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MONIQUE LKYRAC est seule duns son salon (c’est ce qu’elle croit). Elle décide alors de repasser le premier texte de la nouvelle emission “VIVE LA GAIETE”, qui sera 
entendue, à compter du S mai, de 9 heures à 9 h. 15, tous les matins de la semaine, sur CKVL et les postes de la Radio Française du Québec. Mais, de l’arriére du divan ou 
elle se prélassé, surgissent tout à coup huit yeux curieux. Il s’agit de ses copains à “VIVE LA GAIETE": le scrip teur Jacques Gauthier, le chanteur et annonceur Leon 
Lachance, le maître de cérémonies Emile Genest, et le di recteur musical, Eddy Tremblay. Ce dernier semble plus c aptive par les mains effilées de la belle diseuse que par

le texte ... Et pourquoi pas? Vive la gaieté! ... et l’amour!
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La FEMME-MYSTÈRE de la RADIO 
acceptera la COURONNE, samedi

Marjolaine Hébert 
est ambassadrice

Jean Coutu, René Lecavalier 
et Roger Lebel, vainqueurs
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GILLES PELLERIN a en XX ans (saudite ernsure! ) ces Jours derniers. Ses camarades do St-Germain • 
des-Près lui ont organisé nne petite fête intime et_ folichonne. Ici, Jean Haulu (à genoux», rmu et res- 
necturux. offre nne gerbe de fleurs à Gilles, pas é mu du tout! On voit aussi Monique Leyrac. Paul 
Bervai Laurent Thibeauit, Madame et Francois C ardin. Gilles Pellerln mentait bien cette tete, «as

U en s organisé des dizaines pour ses camarade*.
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“le seul périodique exclusivement consacré à la radio 
et i ses artistes”

Rédaction et administration : 425 rue Guy
Montréal — Wllbank 3072 DE L>

10c le $3.50 per

M Autorité comm* envoi porta) dr la deuxième ekwe 
par le Ministère des Postes, Ottawa.

TROP D EMPLOIS À LA FOIS ET 
PAS ASSEZ DE NOUVEAU!

LA saison radiophonique 1951-1952 a été et est encore favorable aux 
aspiran us-comédiens. Les émissions dramatiques ont accru en nom­

bre, multipliant ainsi les distributions à rassembler. ^
Tous les réalisateurs vous diront que réunir une équipe pour une 

émission n’est pas chose facile en ce moment. C’est même très compli­
qué, une partie des acteurs convoqués étant retenus ailleurs, soit par 
des répétitions, soit par des diffusions. Sur un groupe de cinq, par 
exemple, deux ne seront pas libres aux heures dites, pris qu'ils sont 
par des rôîts de continuités (romans-fleuve et autres) ou par un pro­
gramme hors-série d'une heure Les trois, qui n’ont pas d’autres en­
gagements, sont placée dans la situation de ne pas répéter du tout ou 
bien à des heures invraisemblables. Encore pe,ut-on se fier à des en­
registrement^. Même là, il est compliqué de rassembler tous les gens à - 
un moment donné. L'enregistrement est un succédané du programme 
en direct. Les directeurs de postes aussi bien que les règlements de la 
Radiodiffusion les tolèrent mais ne les aiment pas.

Et pourtant, malgré toutes ses difficultés et surtout en raison d’elles, 
on aurait pu espérer voir naitre de nouveaux interprètes. On peut 
compter sur les doigts ceux qui sont parvenus à s’imposer. Pourquoi?

La question est troublante. Le besoin en étant manifeste, comment 
se fait-il qu’il y ait si peu de recrues? A l’heure présente, ce n'est pas 
la besogne qui manque. Est-ce dire, que la radio a épuisé les ressources
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« VINGT ANS!... Quand je pense à tous les sketches de radio que j'vais manquer!»

RO B
r\Et UIS son retour d Europe, Paul L An- Lundi, il était convoqué pour créer un nou- 

_____ _ ___ ______ _______ _______ _____ 9lais raconte un peu partout ce souvenir veau rôle de * L'Ardent voyage», roman-fleuve
artistiques de Montréal? Est-ce donner à croire que la jeune généra- de voyage qui le ravit, si l’on en juge par l’am- -de Berthe Lavoie, à Radio-Canada. Il devait
tion a cessé de travailler, comptant sur des succès improvisés ou sur n]Pnr A* rinnlarle à rtam,» ré-rit Pt 1____ _______... .. .
des protections agissantes à la T.S.F. ou se désintéresse de celle-ci? ^ fj ez~ c mPer un notaire, qui apparaît dans plusieurs
Peut-on accuser une surspécialisation à la radio d'empécher l'éclosion mo‘ vous dire que, quand Paul rit, on ) entend ! épisodes, 
des talents inexplorés? On ne saurait le dire. H y a certainement quel- Il s était installé pour quelques jours dans 
que chose qui cloche. , , i j n • a . .

NOUS étions en droit d’espérer beaucoup mieux. 11 devient nécessaire un noteJ "ans. A un certain moment, le 
que radio, théâtre, cinéma — et télévision beaucoup plus tard — portier — ou était-ce le gérant? — après avoir 

réalisateurs et syndicats s'allient pour faciliter la tâche aux aspirants. tou$sé discrètement et hésité un peu risqua cette
question:

Ce n’est pas en laissant se rapetisser les cadres qu’on arrive à donner 
plus d’envergure à l'art mais en les élargissant.

René-O. BOIVIN

Vous souvenez-vous

DANS RADIOMONDE
APRES 49 jour» de votation, les lecteurs de RADIOMONDE 

ont attribué la Médaille d'Or à Albert Duquesne et le 
Trophée à François Bertrand, les plus proches concurrents étaient, 

pour la Médaille d'Or: François Lavigne, Guy Mouffette, Fernond 
Perron et Albert Cloutier; pour le Trophée: Roy Malouin, Roger 
Baulu, Marcel Baulu et Jean Lalonde. André Servol, de Québec, 
se classe huitième, dépassant de nombreux rivaux montréalais.

— Je sais que vous êtes Français, monsieur. 
Vous n’avez ni l’accent suisse ni le belge. Je 
ne parviens pas à saisir de quelle province 
vous venez? Je ne reconnais ni la Normandie, 
ni la Picardie... quoique certaines intonations 
s’en rapprochent. La curiosité, n’est-ce pas?

— Je ne suis pas Français, de répondre Paul 
avec un sourire, je suis Canadien.

Alors son interlocuteur de s emballer sur le 
Canada, d’en faire l’éloge, etc, etc., puis finit 
en s’exclamant:

— Ah! Montréal, la première ville française 
du monde !

Paul crut avoir mal entendu.
«— Non, Montréal est la seconde ville fran­

çaise du monde au point de vue numérique. 
Paris est la première!

— Ah! non, monsieur...
— Comment ah! non... Pourtant!
— J'avais bien dit: Montréal est la première

Raoul Jobin viendra à Montréal pour participer à une repré­
sentation de “Roméo et Juliette”, tous la direction de tir 
Thomas Beecham... La Comédie de Montréal annonce un 
Festival de Théâtre; au programme: “La Dame de chex v,^c française du monde, 
Maxim’*”, “L’Insoumise" et “Les jours heureux”... Les 
Compagnons de Saint-Alphonse jouent: “La Femme X”. ..
Les commanditaires de "Jeunette Dorée” ont résolu de re­
porter la représentation théâtrale tirée de ce romon-Heuve à 
plut tard. (U y eut tournée, mais pas tout le titre: “Jeunesse 
Dorée” »

— Et Paris, alors?
— Mais Paris, c'est une ville de métèques, 

monsieur!
Et Paul d’éclater à pleine gorge. Je rapporte 

eette anecdote parce qu'on m'en garantit l'au-. 
thenticité. v

PUISQUE...
• ••J’ai commencé sur une petite histoire, pour-

ODETTE OLIGNY, co-juge avec Madame Frey et Modame Gill 
à un concours de beauté, commente le défilé de “beoutét”i 

"Il y avait beaucoup de lacunes. Quand iet cheveux étaient beaux, 
c’est le teint qui péchait... Quand la peau étoit belle, c'étaient
let dents et quand tout semblait oiler, c'était la démarche...” *ïuo' Be Pas continuer dans le même genre? 
(Depuis longtemps madame, les hommes ouraient pu vous op- Il y a un jeune acteur et auteur montréalais 
prendre cela) Les Trois X rapportent: “la meilleure de la se- qui a failli être frappé de syncope, au cours de
?*?•".,“VAlb*? Duq^sne don, “C'est k, vie”, présentait: j* semaine. C’est Fernand Doré et il avait de

Mlle Lily Porsy, des cosmos de Paris et des cabinets de New- _ • rv >_.1 , ,York" (lui qui n. bafouille jamais!)... Un. voyante, dan, une a D abord précisons que chacun
annonce, vous promettait la recette pour trouver “le bonheur * accorde a vanter le sérieux au travail, la ponc- 
conjugal, retrouver un ami et conquérir le monde pour $0.25”. «t 1» recherche de l'interprétation qu’il
c è*o«t i. bon temps. met à la besogne. Ce qui kii arriva en est

d'autant pénible.L'ARCHIVISTE

Fernand Doré étudia le rôle, fit les répéti­
tions avec grande attention. Après une période 
de repos, la .réalisatrice rappela les artistes au 
micro, demanda le silence, donna le « flic » du 
départ et le thème de l’émission résonna. Les 
comédiens commencèrent le jeu. Le quart d'heu­
re passa sans accroc. Puis le thème final et 
Berthe Lavoie qui dit au micro du contrôle: 
* Très bien! très bien! mes enfants (suivant son 
habitude de parler à ses enfants. Fernand Doré 
partit aussitôt, ayant rendez-vous avec sa 
femme, Charlotte Boisjoly. Comme il retrou­
vait celle-ci, il ne comprit pas d’abord l'étonne­
ment qui la bouleversait. Enfin, elle parvint à 
lui dire: « Mais Fernand? Comment se fait-il 
que tu sois ici? L'émission « L’ardent voyage * 
vient de commencer, il y a une minute * Doré 
resta d abord sidéré, puis il comprit: il avait 
confondu la « générale » avec l’émission même. 
Pendant ce temps-là, la réalisatrice s’affolait. 
Elle parvint à saisir au vol Jean Gascon, qui 
consentit à remplacer l’absent. Celui-ci péné­
trait en coup de vent dans le studio de contrôle 
quatre minutes après le début du programme. 
D'après les témoins, il était vert! Il demeura là 
jusqu'à la fin, les genoux faibles. Berthe Lavoie 
avait compris la situation et Fernand Doré par­
vint facilement à s’expliquer. Mais il était 
encore pâle quand il s'éloigna. ..

HEURE D'OPERETTE 
DENDANT LA SAISON D’ETE, la Société 
* Radio-Canada offrira, les dimanches soirs, 
une heure d’extraits d’opérettes, sous la con­
duite de Marcel Henry. Le chef d'orchestre sera 
Jean Deslauriers et les choeurs seront à peu 
près ceux qui eurent tant de succès au Théâtre 
lyrique Molson.

Cette émission d’envergure sera diffusée 
sur un des réseaux transcontinentaux de 1* 
Société. Nos chanteurs et musiciens auront un 
vaste auditoire.

Voici que, commencé sous le signe de 1» 
blague, ce 3aluchon se termine sur une nouvelle 
heureuse.
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LES FRERES JACQCES, réputés chanteurs français, qui débutent 
jeudi au Continental. Cm quatre chanteurs sont accompagnés d’un 
pianiste. Au “Blue Angel” de New-York, lis ont remporté un beau 
succès. C'est d'ailleurs ce triomphe qui leur a valu leur engagement 
montréalais. Ils sont drôles et miment leurs chansons dans un styls

remarquable.

Le clou du spectacle du St-Germain est certainement le procès. Pour ee sketch, on demande la 
collaboration du public. Sur cette photo, on recott naît Paul Berral, avocat de la Couronne, le juge 
Monroe, le greffier, Gilles Pelierin, le témoin, un spectateur en la personne d'un véritable avocat, 

puisqu'il s'agit de Me Jean-Marie Berria ult, et l’avocat de la défense, Jacques Normand.

LE GRAND GALA DES ARTISTES A URA LIEU SAMEDI (le 26) au theatre 
Saint-Denis. Tout est prêt pour q ue cette fête soit un triomphe à la 
gloire de notre radiophonie. A gau che, l’une des organisatrices les plus 
dévouées, Juliette Huot, ajuste le cos tume de Denyse Dubreuil, Miss Radio- 
Telévision, qui lira la proclamation d e Miss Radio, la jolie Iluguette Oligny. 
Ci-haut, quatre des cinq hérauts d'ar mes du gala. De g. à d.: Pierrette La- 
chance, Denyse Dubreuil, Marina G antes et Madeleine Touchette. N'ap- 
parait pas sur cette photo: Jeannine Mignolet.

/
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SPECTACLES TOUS LES SOIRS: 10 heures et 1 heure 
SAMEDI SOIR: 9, 11 et 1 heure 

DIMANCHE: 6, 10 et 1 heure

CAFÉ de L’EST
4558 EST. NOTRE-DAME......................................CL. 4 4 55

Pm de minimum — Pm de frets «fadmltminn — Stationnement facile

TI-ZOUNE Père
. . •

LE PLUS COMIQUE DE TOUS LES COMEDIENS

Au CAFÉ de LEST
U T CV.

Jeanne d'Ârc

CHARLEBOIS
Il I I • IlL unique...

La querelle Poulin-Normand semble enterree. L’autre jour, 
Jacques demande un renseignement, à la porte du studio, et Henri 
lui répond en disant: "Tu sais qu’on n’est pas supposé se parler”.

L
UC SICOTTE et Claude Séguin ont fait un coup de tête. Us ont 

réuni leurs économies et les ont investies d’un seul coup dans 
une automobile. La torpedo leur a coûté soixante-quinze dollars. 
Us se la partageront, cet été. Chacun en aura l’entier usage une 
semaine durant, à tour de rôle. On leur a signalé que les assu­
rances et les permis leur coûteront plus cher que la mécanique. 

Mais, Sicotte et Séguin ne sont pas des fesse-mathieux. Au diable la 
dépense.

Un commentateur radiophonique signale arec enthousiasme que 
la province va enfin produire son propre engrais au lieu de
l’importer. »
"Tu crois que ça goûtera meilleur?”, lui demande un Interlocuteur, 
qui ne digère pas les Impôts. «

L
A PLUPART des journaux ne semblent pas se soucier de renseigner 

avec précision les radiophiles qui sont aussi leurs lecteurs. Dans 
les deux semaines où le club de hockey "Canadien” a joué le 
dimanche à l’étranger, au lieu du samedi à Montréal, plusieurs 
journaux ont continué d’afficher à leur horaire radiophonique 
l ani once de la description d’une joute du samedi soir, à Radio- 

Canada.
Nous avons déjà vu, certains printemps, pareille indication demeurer à 
l’horaire-jusqu’au mois de Juin. Avec la fin de la saison radiophonique, 
plusieurs programmes quittent les ondes. Prenez la peine de surveiller 
les horaires des quotidiens et vous -verrez qu'ils sont les derniers à 
l’annoncer.

Monique Levrac et Jacques Normand nous donnent une bonne 
demi-heure de chansons et d’humour à "Baptiste et Marianne”. 
Lorenzo Campagna s’y révèle une fois de plus comme un excellent 
comédien. LE FRANC-TIREUR

v. ‘ rj JEAN couru est au nombre des personnalités qui ont été 
|\ \ /] I chargées de choisir les cinq plus belles femmes de Montréal,
IWII * l’occasion de la semaine de l’élégance, qui se déroulera à
I y 11 Montréal, du 30 avril au ? mai. Chaque membre du jury,
A * iA O formé d’artistes, de journalistes et d’hommes d’affaires, doit

inscrire les noms des dix Montréalaises qu’il considère les 
plus jolies. Les cinq qui auront reçu le plus de votes seront proclamées 
les élues du jury, lors de l’ouverture du “salon de l’élégance”, au Palais 
du Commerce.
Coutu s’est creusé la tête et il n’a pu finalement inscrire les noms que 
de cinq femmes. Ce n’est pas qu’il juge que le nombre des jolies femmes 
est limité. U arrive probablement que, pour lui, toutes les femmes sont 
jolies. * •
Puisqu'on en est au salon de l'élegance, signalons que e’eat le “prince”, 
Roger Baulu. qui sera maître des cérémonies à l'ouverture de cette 
grande exposition de modes.

Quelle fantaisie inspirait Jacques Normand quand il est arrivé 
au poste CKVL avec une pipe, l’autre jour? Un connaisseur lui a 
dit: “Fais-toi photographier avec cette pipe. D’abord, ça te rajeu­
nira. Et puis, on te confondra avec un jeune annonceur et tu 
deviendras vite populaire”.

C
EUX qui font campagne contre la chansonnette française parlent 

avec nostalgie des chansons de nos mères. Mais, il# oublient que 
nos mères n’ont jamais rien composé. Elles ont chanté des chan­
sons qui venaient de France, comme celles d’aujourd’hui Et 
l'amour n’a pas été inventé en 1952. Et, même si l’abbé Gadbois 
a changé le verbe dormir pour un autre, "Auprès de ma Blonde” 

reste une des chansons les plus suggestives qui soient. ,
Et, si l’on ostracisait la chanson française, comme on a réussi à tuer 
l'esprit français chez nous, la religion ne perdrait-elle pas les excellents 
effets des causeries amusantes du père Dsemarais? Où serait la popu­
larité de ce prédicateur radiophonique sans le répertoire de la chanson 
française?

Chaque fois que Jacques Desbaillets, à “Paris-Swing”, parle de la 
nouvelle bande illustrée que publie Radio monde, "Le Saint”, il 
prend soin d’épeler le mot. C’est quand Jacques n’épelle pas que 
ses blagues portent son seing.

J
EAN BAULU avait, l’autre jour, un disque égyptien sur lequel est 

enregistré le célèbre "appel à la prière” du muezzin arabe. 
U eut l'idée de le faire entendre au patron du poste, en lui 
annonçant d’abord un nouveau chanteur français. Nous ne savons 
lias encore ce qui est arrivé.
U était aussi question de le glisser subrepticement parmi les 

disques que commente Jacques Normand à la Parade de la Chansonnette.

Voici l’un des numéros les plus prisés du public, lors du troisième récital des élèves de Madamr 
Darios, donné sous l’égide du Conservatoire Lassa.Ile, où ont lieu les cours. C’est une des scènes de 
"Vitrail"’, qui valurent à Pierre Sara-BoOrnet, Louise Darios, Johanne Jasmin et Yvette Brind’Amour, que 

l’on voit ici, des applaudissements certes bien mérité*.

LA BIBLE VOUS PARLE.- expositions:
Quelqu’un parmi vous est-il dans 

l’affliction? qu’il prie.. Est-U dans 
la joie?- qu’il chante des cantiques. 
(Jacques S, 13).

(Texte choisi par la SOCIETE 
CATHOLIQUE DE LA BIBLE)

Les personnes qui n’auraient pas 
eu l’avantage de voir l’exposition 
en l’honneur du 5e centenaire de 
Léonard de Vinci pourront profiter 
de ce que cette exposition sera, 
jusqu’au 28 avril, en montre à la

bibliothèque du Musée des Beaux- 
Arts, rue Sherbrooke ouest. A la 
Galerie Agnès Lefort, jusqu'au 3 
mai, peintures de Vansier;

Au Cercle Universitaire, jusqu'au 
3 mai, peintures de Gérard Per­
rault;

Nouveau Magazine de Modes Exclusives

USEZ: CRÉATIONS
En vont* chez lot principaux marchands do journaux of rovuos

ABONNEMENT

75< L£ NUMÉRO. 1 au — 12 nos $1.00

CREATIONS: 4604 MARQUETTE — MONTREAL 34

NOM;

ADRESSE:

★ SALLY LEE ★ LÉO RIVET M.c.
Violoniste

★ STAN WOOD
•t son orchestre



La femme-mystère de ia radio 
acceptera la couronne, samedi
Gentille avec tous, la nouvelle reine de nos ondes se replie farouchement 
sur elle-même et se refuse à toute confidence, dès que ses amis, même les 
plus intimes, tentent de percer la voile dont elle entoure sa vie privée.

IjK <*; >

: ■ - v $ •
W**:-

mm

C’est samedi soir, le 26 avril, 
qu’Huguette Oligny sera couïônnée 
reine de notre radio. Au cours d’un 
grand gala, son exceptionnel talent 
de comédienne sera officiellement 
reconnu.

Depuis longtemps déjà, elle ré­
gnait d’ailleurs, sans 3ceptre ni cou­
ronne, sur le coeur de milliers d’au­
diteurs et de spectateurs, qui avaient 
suivi les progrès de sa carrière 
artistique sans défaillance.

Gâtée par la nature, tant au point 
de vue physique que moral, Hu- 
guette est très sûrement l’une des 
privilégiées de la vie, qu’elle aime 
passionnément en retour. Très belle, 
élégante, raffinée, douée de sensi­
bilité, de tact, de culture; elle re­
présente la femme, dans toute l’ac­
ception du terme.

Toute jeune encore, alors qu’elle 
était aux études, ses professeurs 
avaient déjà noté son intelligence 
vive, son goût de l’étude approfon­
die des êtres et des choses, son 
amour du silence et du recueille­
ment, où elle prenait plaisir à mé­
diter, enrichissant son existence 
toute neuve, des expériences des 
autres .. en attendant de faire les 
siennes en propre.

Tout de suite, bien sûr. les reli­
gieuses avaient pensé: “Quel mer­
veilleux sujet pour notre commu­
nauté!’’ Car Huguette est, sans 
contredit, une acquisition pour un 
groupement, quel qu’il soit. De là 
à suggérer l’idée d’une vocation 
religieuse à leur jeune élève, il n’y 
avait quun pas.

Et de là, pour une fille éprise 
d’idéal, rêvant d’un don total, au 
bénéfice d’une noble et grande 
cause, il n’y avait pas loin non Çlus. 
C’est pourquoi des l’âge le plus 
tendre, vers quinze ans environ, ses 
études terminées, Huguette se 
croyant appelée, prenait le voile. 
Imagine-t-on un peu cette ligure 
de madone, aux yeux magnifiques, 
où tout -le ciel semble s’ëtre em­
prisonné, figée dans une coiffe ri­
gide et empesée? N’est-ce pas qu’à 
la seule évocation de ce corps gra­
cile et souple, recouvert de la vaste 
et lourde robe de serge noire des 
religieuses, on éprouve un Irifcson 
identique à celui qui nous parcou­
rait, il y a quelques années, lors­
qu'au cinéma on voyait les froids 
ciseaux couper l’opulente chevelure 
de la “Carmélite”? Et, cependant, 
cette dernière avait une vocation 
veritable, bien que née d'un déses­
poir amoureux. Pour Huguette, rien 
de tel. Une foi ardente, un vaste 
mysticisme, l’impression de pouvoir 
faire, là, plus et mieux. Très bien­
tôt, toutefois, elle reconnaissait, en 
toute humilité, son erreur. Sans 
tapage, sans grand bruit, elle fevint 
“à la vie du monde”.

Le journalisme l’attirait, elle y 
débuta et y connut, là comme ail­
leurs, des succès. Plus tard, sans 
études préliminaires dans ce do­
maine, on décelait chez elle des 
aptitudes théâtrales et radiopho­
niques. C’en était fait. Le champ 
artistique était vâste. Elle savait 
qu’elle pourrait servir l’art et de­
venir une véritable artiste. Elle sa­
vait aussi que, pour y parveiiîr, 11 
lui faudrait s’imposer des sacrifices 
de toutes sortes. Car, s’il est facile 
de monter en flèche au firmament 
où brillent certaines étoiles de pa­
cotille, il l’est beaucoup moins de 
monter par son seul mérite, son 
seul travail, son seul talent.

Huguette n’était pas fille à re­
culer devant la tâche. Suivant la 
théorie de notre grand Félix Le­
clerc, elle savait ...‘‘qu’on ne peut 
pas faire périr ce qui doit vivre, 
ni non plus insufler la vie à ce 
qui doit mourir.”

Dans sa lutte pour la perfection, 
elle attendrait donc patiemment, 
forte d'avance de la victoire finale.

Et c’est elle qui a eu raison. 
Repassez un peu su carrière Rmr>-

pelez-vous ses succès, tant à la 
scène, qu’à la radio et au cinéma. 
Songez à son avenir à la télévision!..

Maintenant qu’elle recueille mo­
destement le fruit de ses efforts, 
pourquoi devrait-elle changer sa 
tactique?

choses sentimentales, quand on 
connaît sa circonspection devant la 
vie. On a parlé moultes fois de la 
tristesse de son regard, lorsqu’elle 
contemple un couple heureux. Nos­
talgie de ce qui aurait pu être?. .. 
Tentation d’abandonner une car­

Lorsqu’on lui a appris qu’elle était 
la “Miss Radio 1952”, elle a souri 
largement. Manifestement, elle était 
heureuse d'avoir été élue par le 
public qu’elle aime, et qu’elle res­
pecte (sa conscience professionnelle 
en est témoin). Mais, elle a tout de 
suite déclaré: “Je n’entends pas, 
par exemple, que ma vie de tous 
les jours soit livrée en pâture à la 
foule. Je veux bien être reine et le 
faire dignement. Si, cependant, mes 
fonctions doivent devenir une cor­
vée ressemblant à un pensum 
Et plus tard: “Bien sûr, je veux de 
la publicité. J’en ai besoin comme 
tout le mônde. Mais je voudrais 
une publicité discrète, sans tapage 
de mauvais goût. Pourquoi ennuyer 
les gens en leur parlant encore et 
toujours de la même personne? Ma 
vie ne s’arrêtera pas à l’année de 
mon couronnement, et j'aimerais 
bien par la suite que le public me 
conserve l’estime qu’il me porte si 
gentiment aujourd'hui."

On a là, un résumé bien snccinct 
de notre souveraine. Les succès fa­
ciles, la camelote et la pacotille 
d’un jour ne s’intéressent guère. 
Elle n’est pas faite pour cela, pas 
plus que pour les hommages inté­
ressés, les amours qui durent ce que 
durent les roses...

A-t-elle déjà aimé? Aime-t-elle? 
Y a-t-il quelqu’un dans sç vie? On 
se pose souvent la question. Jamais 
elle ne s’est départie de ce voile de 
mystère qui l'entoure et qui per­
mettrait que l’on puisse apporter 
une réponse à la question. Quoiqu’il 
en soit, on ne peut se surprendre 
de sa circonspection devant les

rière lui rognant trop de sa vie 
personnelle? Une artiste ne s'appar­
tient pas, on le sait. Crainte de 
vivre la vie de tout le monde et d’y 
trouver plus de déceptions que de 
joies profondes? Foi trop grande en 
sa vie de comédienne, où elle vit, 
chaque année, cent existences dif­
férentes, et manque de foi dans 
une autre où elle ne vivrait que la 
sienne? Ou alors superstition peu­
reuse que la veine ne la délaisse, 
si un jour elle changeait de destin?
...Qui saura le dire? ..

Pourtant, lors d’une récente en­
trevue, Huguette elle-même ne dé­
clarait-elle pas: “Je voudrais bien 
me marier et avoir au moins une 
demi-douzaine d’enfants.” On rétor­
quera que la chose lui serii“ très 
facile, si elle le voulait vraiment. 
C’est vrai. Il est toujours aisé de se 
faire appeler: Madame. Mais il est 
beaucoup plus compliqué de se ma­
rier à son goût, surtout quand on 
est un être d'élite.

Et pourquoi dans ce domaine là. 
Miss Radio 1952 ferait-elle des con­
cessions plus que dans les autres 
domaines? Elle a droit au maxi­
mum. Puissent les bonnes fées qui 
ont veillé sur son berceau mettre 
sur son chemin l’homme de son 
choix, à l’orée de son règne.

Voilà le plus beau voeu que l’on 
puisse lui faire, je crois.

L’autre HUGUETTE
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Au Musée des Beaux-Arts, avait lieu vendredi soir dernier, une 
manifestation commémorative du cinquième centenaire de la 
mort de Léonard de Vinci. Mmes Fanny Berthiauine et Réjeanne 
DesKameaux, les Instigatrices du mouvement, apparaissent ici, toutes 
souriantes, des résultats obtenus. On reconnaît également: Mme 
Hector Perrier, présidente des Amis de l’Art; Mme Odette Oligny, 
journaliste, Mlle Agnès Lefort, propriétaire d’une galerie d’art, et 

nombre d’autres.

LA SEMAINE DE L'ÉLÉGANCE 
FERA VRAIMENT SENSATION

Le Palais du Commerce sera le 
rendez-vous du tout-Montréal, du 
30 avril au 7 mai, à l’occasion de 
la “semaine de l’élégance”, dont 
la principale manifestation sera 
l’exposition des modes et cosmé­
tiques, présentée sous le nom de 
“salon de l’élégance”.

Les dernières créations de la 
mode canadienne d’été seront en 
montre dans des kiosques décorés 
avec goût. Nos grandes maisons de 
commerce exposeront alors leurs 
plus beaux articles dans le domaine 
des vêtements, chapeaux, souliers, 
cosmétiques, bijoux, fourrures. Les 
vêtements de plage seront à l’hon­
neur et les plus jolis mannequins 
de Montréal leur prêteront leur 
grâce.

Une vingtaine de défilés de mo­
des, animés par les jeunes manne­
quins les plus en vogue, seront 
commentés par des expertes. Le 
réalisateur l’exposition, M. Jules 
Robitaille, n’a voulu rien ménager, 
afin de transporter les visiteurs de 
ce “salon de l’élégance” dans un 
décor somptueux, où la beauté, le 
chic et le bon goût se disputeront 
la palme.

Par l’ampleur de ses présenta­
tions. le nombre de ses défilés de 
modes, de ses mannequins, de ses 
kiosques, de sps commentatrices, 
cette exposition fera vraiment épo­
que. On espère démontrer une fois 
pour toutes l’intérêt que prend le 
public montréalais aux manifesta­
tions de l’élégance et souligner

l’importance de Montréal -online 
centre créateur de la mode cana­
dienne.

LES AMIS DE L'ART
EVENEMENTS ARTISTIQUES:

Au Windsor, le 30 avril, Suzanne 
Provencher, soprano et André 
Rousseau, ténor, présentés par le 
Petit Salon du Bon Parler Fran­
çais.
BILLETS A PRIX REDUIT SUR 
PRESENTATION DE LA CARTE 
DE MEMBRE:

Au Gesù, jusqu’au 27 avril, 
“L’Avare” de Molière, par le Théâ­
tre du Nouveau-Monde;

Au Théâtre des Compagnons, 
“L’Honneur de Dieu” de Pierre 
(sauf les samedis et dimanches) 
Emmanuel, par les Compagnons;

A l’Auditorium St-Laurent, les 3 
et 4 mai “Ste-Jeanne” de G. Ber­
nard Shaw présentée par les élèves 
du Collège St-Laurenl;

A l’Ermitage, le 3 mai, “La Bo­
hême” de Puccini par l’Opéra Na­
tional du Québec;

A l'Ecole Meilleur, le 6 mai, la 
Manécanterie de l’école Meilleur.
CONFERENCE:

Au Ritz-Carlton, le 6 mai à 9 
hres p.m. le Club Musical et Litté­
raire de Montréal présente M. Paul 
Loyonnet comme conférencier et 
artiste invité. Laissez-passer sur de­
mande au Secrétariat.

Les auditrices de CK AC reviennent à l’écoute tous les jours de la 
semaine à 8 h. 55 a.m. et le dimanche à 6 h. 40 p.m. pour entendre 
ROGER BAULU leur offrir des potins sur les sujets les plus variés. 
Le “prince des annonceurs” excelle dans la narration de ces propos 
légers dont le texte est de Bob Perreault. Ces quelques minutes du 
matin assurent le sourire pour la journée. Alors que personne ne se 

prive de ce tonique de bonne humeur.
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PAR LA P TUE DU POPULO
HISTORIQUE D'UN MEMO PERDU:
iUnrMte si vous possédés une bonne mémoire. Si oui, remerciez-en le 
tie! k deux genoux, car c’est une aide précieuse dans l’existence! Si non, 
„ous savez ce que représentent ces précieux petits calepins, sur lesquels, 
on note soigneusement à l’avance, tous ses engagements de la semaine. 
J’ai, comme ça, un mémo. Ou, plus exactement, j’avais, comme ça, un 
Biemo. Car, figurez-vous que. lundi matin, comme je n’étais pas très à 
-avance pour me rendre au travail! j’ouvre à un moment donné mon 

sac. dans le taxi qui me conduisait k CH LP, pour y lire un peu, l’emploi 
«Tune journée, que je savais bien remplie. Or, à. ce moment précis, i* 
voiture qui nous précédait, évita de justesse de heurter un enfant, qui 
traversait la chaussée en courant, en sortant, on ne sait d'où... Les 
enfants n'en font jamais d’autres! Evidemment, il y eut commotion 
générale. La petite, qui était tombée à la renverse, sans doute par le 
déplacement d’air, pleurait à chaudes larmes. Le chauffeur de l'automobile, 
prenait tout le monde k témoin qu’il ne l'avait pas blessée, qu’il était dans 
son droit, qu’il Enfin bref, le mien (mon chauffeur) était descendu 
voir et soutenait l’autre, de tout son pouvoir. Que de gestes! Et quel haut 
vawiage! Durant ce temps, fébrile, je consultais ma montre. Pour sûr, 
ins disais-je, cet animalle va me mettre en retard! Et quand j’expliquerai 
me disais-je oet animal-là va me mettre en retard! Et quand j’expliquerai 
Finalement, J'ai fini, k grands renforts de cris k ramener mon chauf­
feur à l’ordre, et à pénétrer k CHLP, une minute avant mon temps. Mais, 
voilà le hic! j’avais laissé, probablement sur le siège de la voiture, mon 
fameux mémo! Que voulez-vous, on ne peut viaiment pas penser à tout 
dans des moments pareils!

«si. •*
-*!-« e-
m.M
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UNE SEMAINE DROLEMENT DESORGANISEE:
A cause de cet incident sans importance, j'ai beaucoup couru, cette se­
maine. et sans trop de résultats probants.
J ai d'abord commencé lundi, par me rendre à un lunch, donné en lTion- 
nr-er d'André Dassary, au Cercle Universitaire. Je me faisais une joie 
0'*»>ister à une réception offerte par les directeurs des Variétés Lyriques, 
lOfcalue l'on m apprit que la reception en question .. avait lieu, le len­
demain !..
Je retournai donc, commencer ma copie, pour le journal de la semaine 
dernière. A cinq heures, j'avais un exercice pour une parade de modes 
dans laquelle, la mignonne Linda Shanks, fillette de la secrétaire de 
Rolland Bayeur de CKVL modelait. Fait extraordinaire, j'avais bien noté 
l'heure. Le soir, au Casa Loma, où avait lieu le défilé, je retrouvais Mar­
guerite Lesage, l'habile pianiste de l'endroit, complètement affolée, à 
l'idée que je commenterais ce numéro d’élégances, avec aussi peu de 
notes en mains. Gentille, comme à son ordinaire, elle m’offrit spontané­
ment, de couvrir les "blancs” de mémoire que je pourrais avoir en 
jouant quelques pièces de son répertoire. Grâce à elle, le tout s’effectua 
très bien.
Le lendemain mardi, la journée se passa sans incidents fâcheux, sauf vers 
le.' six heures, alors que bichonnée, pomponnée, frisottée je me présentai 
a nouveau au Cercle, pour assister cette fois au coquetel qu’offrait Madame 
Simone Bourbonnais, vice-présidente de la campagne de souscription des 
Amis de l'Art, dans la Ville de Terrebonne. Lorsque j’arrivai, il ne restait 
que cinq invités . car le coquetel avait eu lieu à trois heures de l'après- 
AUidi!
C'en fût assez. Je vérifiai le reste de mes rendez-vous pour la fin de 
ïamaine!
RECITAL DE.MADAME DARIOS ET DE SES ELEVES:
Mercredi soir, huit licures trente, en la salle du Conservatoire Lassalle, un 
public nombreux, enthousiaste et chaleureux se pressait. Madame Louise 
Darios, entourée de ses élèves présentait: “Vitrail'’ et également quelques 
jeunes diseurs à leurs débuts, dans leurs tours de chant.
Un gros succès. Parmi la foule, des journalistes, des réalisateurs, des 
gens de la télévision. Résultats: des bravos et aussi quelques engagements. 
On en recausera un peu plus tard.
ET, MAINTENANT, LES DERNIERS POTINS DE L'HEURE .. 
Rencontrée, rue Sainte-Catherine, la pétillante Estelle Caron, rayonne de 
joie, apres avoir , reçu une lettre de son époux, actuellement à Ottawa. 
Pierre lui annonçait l’achat d’une bagnole. Estelle se mourait de prendre 
le train .. pour aller essayer l’auto. De bien belles vacances en perspec­
tive pour ce jeune et sympathique couple !

□ □ □
Le même jour, ai serré la main de Rolland Legault, enchanté 
d'avoir commencé à CKAC une nouvelle série d’émissions. Il m’a 
parlé de “Vos vedettes, vos chansons” je crois. Mais je n’avais 
toujours pas mon carnet, pour y mettre mes notes. Et vous savez, 
comment sont les grands écrivains, avec leurs petites manies. 
O métemps chose, pourquoi y a-t-il donc du Balzac, en moi?... 

□ □ □
Paul Dupuis est coûtent. Paul Dupuis est satisfait. Il ne souffre plus 
de cette douleur à l'estomac, qui l'obsédait depuis quelque temps. Est-ce 
parce qu'il joue dans :‘‘Jenny Madore”, où Henry Deyglun parle cancer, 
que Paul Dupuis, n'aimait pas du tout ce mal interne, dont il était 
atteint?... En tous cas, grâce à une diète qu’il s’est imposée, le voilà 
maintenant aussi svelté qu’avant son départ pour l’Europe. Il a en 
effet perdu plus de vingt livres.
Pendant ce temps, Gilles Pelletier prend du poids. Ça n’est certes pas 
faute de travail. Car 11 boulotte joliment, Gilles, depuis quelques mois. Il 
faut dire qu’il a énormément de talent. Sa composition dans la pièce, à 
l’affiche du théâtre “Au hasard” est rien moins que tordante. L’avez- 
vous vu? ? ? (N.B. — Ce n’est pas faute de talent ni par manque de 
travail que Dupuis maigrit — qu’on comprenne bien qu’il s’agit de 
santé!)

□ □ □
A une table du "400”, deux grandes vedettes internationales 
causaient la semaine dernière: Tino Rossi, actuellement au Saint- 
Denis, et André Dassary, aux Variétés Lyriques. Vint k passer 
une fort jolie personne blonde. Aussitôt, les deux chanteurs s’in­
formèrent auprès d’André Le large, le fils du proprio: “Qui est 
donc cette ravissante Jeune fille?” La ravissante jeune fille était 
en l'occurence: Mi roi D'Estée!

□ □
DERNIERE HEURE:
On vient de m’apprendre que Jacques Bertrand, l’élégant annonceur de 
CHLP, passerait au service de la Société Radio-Canada, au début de 
mai, k titre de réalisateur des émissions musicales. On se souvient du 
beau travail qu’il avait fait k l'émission dirigé par Paul Leduc, "Studio 
d’Art”, au cours de la dernière saison.
Certes, Jacques Bertrand, peut être heureux, de son ascension au domaine 
artistique. Et le poste CBF peut l'étre doublement, pour sa nouvelle acqui­
sition. Il reste le poste de la Patrie, qui assume là une triste perte .. Le 
bonheur des uns.. encore une fois, fait le malheur des autres.

Poor la troisième année consécutive, snr les ondes de CJSO-Sorel, la “REVUE DES TALENTS” s'est 
terminée par un programme de gala qui clôturait en beauté cette populaire émission. Cette année, pour 
.lasser les six concurrents de l’émission finale, le jury était compose de nul autre que: Jean 
Deslauriers. Paul - Emile Corbeil et Marcel Provost. Pour la circonstance, l’artiste invité était la 
révélation de l’année dans le domaine de la chansonnette, la nouvelle vedette, Joanne Jasmin. Sur 
cette photo prise sur la scène du théâtre Sorel, k l’Issue du programme, le Samedi-Saint au soir, on 
voit les invités, concurrents et animateurs de U “REVUE DES TALENTS" présentés pour la troisième 
année consécutive par Sorel Mill & Builders. On voit ici, première rangée, de gauche k droite: 
Maurice Bouliane, gérant du poste CJSO; Joseph Cardin, technicien; Bernard Morrier, annonceur; 
Claude Rochon, réalisateur de l’émission; le finaliste Miville Bois, pianiste populaire de St-Hyaeh.the, 
classé cinquième: Georges Codling, pianiste de l'émission; Germain Caron, pianiste de Berthiervillr, 
gagnant de la série de l’an dernier. Deuxième rangée, de gauche à droite: le finaliste Laurent Hétu. 
siffleur de Joliette; Joanne Jasmin; Jean Deslauriers; la finaliste Pierrette Ethier, soprano de 
Montreal; Taul-Emile Corbeil; l’héroïne ûc la soirée, Mlle Claire Bernier, chanteuse de genre qui a été 
la lauréate de cette série démissions; Marcel Provost; Françoise Cormier, pianiste de Sorel, qui s'est 
classée deuxieme; U finaliste Marie Villeneuve, pianiste classique de St-Joseph de Sorel; et Gaston 

Carpentier, violoniste de Sorel, lauréat de la série 1949 - 50.

REPRISE DE "L'AVARE"
Montréal, Québec et Ottawa ont 

acclamé L‘”Avare” de Molière, pré­
senté au début de la saison par le 
Théâtre du Nouveau-Monde. Par­
tout le public a été enthousiaste et 
la critique excellente. Dans “L’Evé- 
nement-Joumal” de Québec, le cri­
tique allait jusqu’à écrire: "Le Théâ­
tre du Nouveau-Monde a présente 
samedi soir au Palais Montcalm, le 
meilleur classique français jamais 
joué au Canada par des acteurs ca­
nadiens.” Par ailleurs, le critique 
du journal “Ottawa Citizen”, Cari 
Weiselberger, affirmait: "Last night’s 
production must be termed an ex­
traordinary event in Canadian dra­
ma”.

. Quant aux critiques de Montréal, 
il serait trop long de les citer tous, 
mais ils furent en général plus que 
sympathiques à “L’Avare” du T.N.M., 
qui atteindra sa vingt-cinquième re­
présentation, dimanche le 27 avril 
prochain.

En effet, demain soir, au Gesù, les 
représentations de "L’Avare” re­
prendront et se continueront les 
23, 24, 25, 26 et 27 en soirée, avec 
matinée le samedi 26.

La distribution comprendra Jean 
Gascon, Jean-Louis Roux, Gabriel 
Gascon, Jean-louis Paris, Georges 
Groulx, Jean Dalmain, Robert Ga- 
douas, Hélène Loixelle, Monique 
Miller et Denise Pelletier. La mise 
en scène est de Jean Gascon, les 
décors de Jacques Pelletier et les 
costumes de Laure Cabana.

RÉPARATION ET ACCORD de PIANO
SPICIAUTt PIANO AUTOMATIQUt 

Satisfaction garanti•

I
 ARTHUR TREMBLAY

5508 ru# Coegraln, Montréal — Tél.: CAlumo» 5896
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Au PALAIS du COMMERCE
Demontigny et Bern
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MONTREAL EXPOSITION ASSOCIATION
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Marjolaine Hébert ambassadrice 
Canada français à New- York

Nos soldats canadiens, lorsqu’ils Voici une anecdote racontée à peu me pere et mère, et connaissant car 
°^re.;^.r: du_ra“t df ch<*** dttn* mie Que .urcrolt. les «unirait* ou l’on vous

du vrai Pernod comme au 
pays (Elle en connaît des choses

le dernier conflit, ne furent jamais viennent d'adresser à Marjolaine sert 
ai heureux que lorsqu’ils mirent pied Hébert, les frères Jacques. actueUe- 
sur le sol de Franœ, dans cette ment à New-York, et qui seront 
mère-patrie qu’ils avaient rêvé de chez nous à compter du huit mai, 
voir un jour, dans ûes circonstan- par une curieuse coïncidence 
ces plus propices, il va sans dire 

Parmi nos lecteurs, il se trouvera 
sans doute d'ex-combattants qui se 
rappelleront ce soir du huit mai.

MARJOLAINE ET 1.KS 
•I VOQUES Kl K LE BROADWAY...

alors que les hostilités terminées, on TrP11 * souvient, que Marjolaine 
venait d’annoncer la victoire finale en compagnie de Guy Hoff-
et décisive des Alliés. Devant 1a Pla- mann de 8011 éPous<‘ *■ rendait, Uy a quelques semaines, a New-York.ce de la Concorde, Français Amé­
ricains et Canadiens s*en donnaient 
à cœur joie, et.' comme là-bas, tout 
finit par des chansons, on chantait 
joyeusement "pour oélébrer ce grand 
anniversaire.

C’est alors que l’un des nôtres, de­
manda aux cinq jeunes Français qui . . 
animaient la fouie, de bien vouloir 
fredonner “Alouette”. Immédiate-

C'est là. qu'elle rencontra sur le 
Broadway, les désormais célèbres 
Frères Jacques, que le disque fran­
çais nous a fait connaître. Ceux-ci 
venaient de quitter Madame Yvette

cette Marjolaine! Je panerais qu'au 
fond c’est Hoffmann qui avait indi­
qué à tous le bon endroit. Mais ces 
Français et leur galanterie! »

“ C’était plus qu’il n’en fallait, 
pour se rendre compte de la frater­
nité de coeur, qui unit les Cana- 

aux Français. Dès cet instant, 
noui étions sûre de nos sentiments: 
vous ne pouviez être qu’une fille 
épatante!

“Félix Leclerc, qui est pour nous 
un gramd ami. aurait voulu que 
nous l’accompagnions à son dernier 
voyage au Canada. Malheureuse-

Chauviré. ex-danseuse de l’Opéra de notM avi”» * *
Paris et d'une certaine boîte de nuit **' ‘"'"° "" *”

conté. On
à ce que l’on m'a ra­
se rappelle les propos

ment on acoéda à son désir. Bientôt. él(>K.ieux que cett* «wperbe ballerina 
la Place de l’Opéra, noire de monde, ava? B'filoue Quoi d’éton-
entonna d’un même élan, ce refrain nant’ à 'émerveillement que coimu-
qui unissait ce jour-là les ancêtres 
des Français aux ancêtres des Ca­
nadiens. et les faisait participer à 
leur joie commune par la seule ma­
gie d’une très vieille chanson fran­
çaise.

Toute la nuit, les cinq jeunes 
Français chantèrent ainsi, de place 
en place, ep compagnie des soldats 
canadiens. Dire qu’au petit matin, 
ils ne mélangeaient pas un peu la 
tète, le cou, les ailes et la queue de

d’autres engagements Et c'est a 
vous, ma chère Marjolaine, que 
nous demanderons de nous présen­
ter à vos compatriotes.

“A vos soldats, nous avions promis 
de venir chanter un Jour, au Ca­
nada. Nous allons tenir promesse, 
puisque le 8 mai. nous serons à 
Montréal, et le 22, à Québec.

“Imaginez qu’un soir à Montréal, 
nous retrouvions nos amis du 8 
mai 194S! Mais nous reconnaî­
traient-ils maintenant? Nos costu- 

Votre bref séjour parmi nous mes et nos allants ne sont plus les

que connu­
rent les Frètes Jacques, lorsqu’il leur 
fut donné de serrer la main de no­
tre gentille compatriote? Aussi, 
faut-U voir comment ils s'expri­
ment dans leur message J’en ex­
trais certains passages:

a été d’un précieux réconfort, Ima­
ginez cinq gaillards, qui débarquent 
à New-York, sans comprendre un 
mot d’anglais, et qui font des ef­
forts surhumains pour se faire ser-

l’alouette serait mentir, oar entre vir un verre de lait dans un “Au- 
deux couplets' ils dégustaient allé- tomatic" et qui vous trouvent gen- 
grement des vins de Bordeaux, de tille et fraiohe comme votre nom de 
Bourgogne et de Beaujolais. Marjolaine, parlant français com-

mêmes qu’alors Nous espérons tou­
tefois. qu’ils trouveront le même 
plaisir à nous entendre”.

Et “Radiomonde” pour sa part, 
serait très heureux de faire une 
photo des Frères Jacques, en com­
pagnie de quelques vétérans qui par­
ticipaient à cette grande fête ce 
soir-là

Le Théâtre des Etoiles présentera 
le fameux roman “l’ÊQ UIP A GE”

Mardi soir, lfe 29 avril, à CKVL et sur tous les postes 
de la Radio Française du Québec. — Jacques 
Auger, Sita Riddez et Roland Chenail en vedette.

On T’aura constaté, le “Théâtre, que les trois grands rôles princi­
pes Etoiles” de CKVL et des postes paux, ceux autour desquels roule 
associés de la Radio Française du 
Quebec, ne présente chaque se­
maine que les plus grands chefs- 
d’œuvre de la littérature et du 
theatre Mondial et les meilleurs 
artistes de nos ondes et de nos 
rampes sont habituellement choisis 
pour leur interprétation radiopho­
nique.

Des auditeurs du Québec seront 
donc encore agréablement surpris 
en apprenant que l’oeuvre choisie 
pour rémission de mardi soir, le 29 
avril (de 8 h. à 8 h. 55) sera le 
©éietore roman de Kessel. “L’Equi- 
page”, un drame de grand amour 
Qui se déroule dans l’atmosphère 
sanglante des semaines qui ont pré­
cédé la bataille de la Marne au 
début de la Grande guerre, soit à 
Tété de 1914.

Disons tout de suite que le réali­
sateur Paul L’Anglais a confié les. 
principaux rôles de l’oeuvre radio­
phonique à six des artistes les 
mieux aimés de nos auditoires et

CORRESPONDEZ
■°* membre*. lin vrillent voua

ferlin et vmui connaître. Faites de» 
de tous len Aiçe* et dan* tou' le* 

endroit*. Kettoeltenement» pour «a tiro- 
■m»

l* Cercle Cupid on Enrg.
Ctr. I«l. Ht»il,.n l>dt>riini«r, Montréal.

Rnis les jours moroses! 
Vous verrez la vie en rose!

SI voua lait#» parti# du plu# 
formidabl# corcl# do corrospon 

*« Cost 1#

CERCLE PRINCESSE 
71, Station Hochalaqa, Montréal 4.

ROLLAND CHENAIL
toute la douloureuse intrigue sont 
JACQUES AUGER. SITA RIDDEZ 
et ROLAND CHENAIL.

Voici d’ailleurs la distribution qui 
a été choisie: JACQUES AUGER: 
(Claude Massyt ;SITA RIDDFZ : 
(Denise Mass/, épouse de Claude); 
ROLAND CHENAIL: (Jean Her- 
bUlon). GASTON DAURIAC: (Mar- 
bot); FRANÇOIS LA VIGNE: (The- 
lis); RENE GOUTEE Es (De Ner- 
ville). Plusieurs autres rôles de 
moindre importance seconderont 
ceux-là.

L’adaptation radiophonique a été

“L'EQUIPAGE” fut l’un des ro­
mans d'amour et de guerre les plus 
lus de la littérature moderne. Sa 
version de Kessel fut traduite à 
peu près dans toutes les langues

Comme nous l'avons dit plus haut, 
le drame se passe aux jours qui ont 
précédé la grande bataille de la 
Marne qui fut l'une des plus gran­
des victoires de l’histoire militaire 
de France et marqua le point tour­
nant de la Grande Guerre.

L'histoire se déroule autour d'un 
groupe d'aviateurs français qui ten­
tent héroïquement et continuelle­
ment de reformer leur équipage de 
vol sous les attaques mieux orga­
nisées des Allemands. Les deux 
principaux membres du fameux

SITA RIDDEZ

équipage sont Claude Massy. un 
héros promu de l'armée à l'avia­
tion. et le jeune mais non moins

tue en plein ciel et c'est la que Je 
roman connaît ses pages les plus 
nobles.

Claude Massy, qui vouait une 
grande affection à son jeune rival, 
lui gardera-t-i! la loyauté de son 
souvenir?

Denise retournera-t-elle à un 
époux si loyal dans son amour?

C'est cela que nous décrit l’oeuvre 
admirable de Kessel et qtle nous 
diront les artistes du “Theatre des 
Etoiles”, mardi soir prochain, lé 29 
avril, à 8 h. du soir. Pour l’écoute, 
CKVL et les postes de la Radio 
Française du Québec.

JACQUES AUGER
Massy, la jeune épouse de Claude, 
devient amoureuse de Jean, plus 
jeune que son mari et l’idylle entre 
les trois se poursuit sous les cieux 
enflammés de la France et dans le 
grand vacarme de la guerre.

Le jeune aviateur est finalement

W. RIOPEL
’’Un bijoutier de confiance"

902 EST, BELANGER — DO. 0640

faite par Mme Aliette Br asset des courageux Jean Herbillon, le Ben- 
Nos. jamin de l’escadrille. Or, Denise

RAOUL VENNAT Enrg.
3770 RUE ST-DENIS MONTREAL

Téléphone. LAncaster 1129

Musique en feuilles, classique et populaire — derniers succès 

Outrages de fantaisie, trousseaux de bafHême

Soyez à l’écoule le dimanche à 4 heures 55, ou poste CKVl
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RITA HAYWORTH et VIVÏANNE ROMANCE ont joué “Carmen" 
pour les Américains et les Français respectivement. Que faisaient 
les Canadiens dans tout ça? Pourquoi n'avaient-ils Jamais eu leur 
“Carmen" ensorceleuse? ... Mercredi soir dernier, lors du Se ré­
citai des élèves de madame Louise Darios, Hughrtte Proulz (ou 
"La P'tite du Populo”) remédiait à cette lacune et nous présentait, 
à la manière des Carmen étrangères, la chanson “Avec son tra-la-la", 
accompagnée de mimes et de ,.. tra-la-la! Ce fut un grand succès 
pour notre humoriste de Radiomonde. C'était, incidemment, sa pre­
miere apparition en public comme chanteuse, et ee ne sera pas sa

dernière.

CK Vil'qùivâudrâmLrdi soir

LA BANQUE

Lundi soir prochain, à 8 h. 30, lot chan­
teurs invités seront Claudette Jarry et 
Jean Rata, en plus de l’orchestre de Nick 
Battista. Annonceur: Roland Bayeur; réalisa­
tion de Maurice Thisdel. N’oublies pas que si 
vous incluez la preuve d’achat qui se trouve 
fixée à la capsule de toute canlstre de cire ou 
de nettoyeur SUCCES, ou encore un cartonnage 
de blanc à chaussure SUCCES, et que votre 
lettre est choisie, vous gagnerez le DOUCE 
de vetre récompense. Adressez vos lett. i_ i 

“JOUEZ DOUBLE, Ve dan”.

Wmmm

"Le Rossignol et les 
Cloches" à l'Auditorium 
de Verdun

“Le Rossignol et les Cloches”, 
poursuit actuellement sa tournée 
en province où il ne cesse de faire 
salle comble depuis sa première 
mondiale au théâtre Saint-Denis 
en février dernier.

Il reviendra à Verdun, cepen­
dant, samedi et dimanche, 26 et

Gérard BARBEAU, vedette du 
film “Le Rossignol et les Clo­
ches”, qui passera à l’Audito­
rium de Verdun, samedi et di­
manche, 26 et 27 avril, en mati­

née et en soirée.
27 avril, où plusieurs représenta­
tions spéciales seront données pour 
le public, à l’Auditorium de Ver­
dun.

La population de Verdun est 
particulièrement désireuse de voir 
sur l’écran Gérard Barbeau, une 
gloire locale, dont la voix de so­
prano a charmé tant de milliers 
d’auditeurs au Canada comme à 
l’étranger.

Les enfants seront admis à ce 
film et pourront à leur tour ap­
plaudir aux succès d’un des leurs.

On sait que le jeune Barbeau 
est entouré de nos meilleurs co­
médiens de la scène et de la radio 
et qu’il est appuyé, du côté musi­
cal par le choeur des Petits Chan­
teurs du Bon Dieu et de la Ma- 
nécanterie de Granby. L’orchestre 
est sous l’habile direction de Jean 
Deslauriers.

MICHEL NOEL répond à 
son courrier par une 

chanson
Michel Noël, la vedette du “MOU­
LIN DES REVES” à CKAC (jeudi, 
à 10 h. 30 p.m.), répond par une 
chanson, au courrier que lui 
adressent les auditrices. Le popu­
laire chanteur les invite à racon­
ter leurs plus beaux rêves, non par­
ce qu’il veut les expliquer, mais 
pour qu’ils servent de thème à son 
émission de Jeudi.

En effet, après avoir donné au 
micro la lecture d’un rêve, Michel 
Noël trouve dans son répertoire 
un joli refrain qui le fait revivre. 
Cette originalité jointe à l’inter­
prétation de l’artiste assurent cha­
que Jeudi, le suocè6 de ce quart 
d’heure.

Une gentille correspondance a-t- 
elle rêvé au prince charmant, de 
voyages de pays lointains et quoi 
encore? Une ballade sentimentale, 
un refrain d’amour, une chanson 
triste identifie le rêve dont 11 est 
question. De son répertoire Michel 
Noël choisit avec soin les refrains 
qui répondent le mieux au sujet, et 
les chante avec brio. A l’orgue, Àu- 
rette Leblanc qui accompagne, crée 
cette atmosphère de charme qui 
nous transporte hors de la réalité. 
Michel Noël n’offre pas que ses 
chansons, il échange chaque se­
maine une superbe montre contre 
l’envoi le plus original et intéres­
sant.

La formule, l’Interprète, les prix, 
les refrains sont des atouts qui 
valent au “MOULIN DES REVES” 
de compter un auditoire toujours 
fidèle. Cette présentation du jeudi 
soir (10 h. 30) termine agréable­
ment une Journée, alors que l’audi­
trice se laisse bercer durant quel­
ques minutes sur les ailes du rêve, 
en écoutant son chanteur favori, 
MICHEL NOEL, sur les ondes de 
CKAC.

LES FABRICANTS 
DE LA CIRE SUCCÈS

'és&ifeat

Devine* la fftra des chan­
tons Interprétée» par vos 
chanteur» préférée. SI voue 
reconnaisse* un titre, vous 
gagne* $2.00; el vous en 
reconnaisse* deux, vous 
gagne* $4.00, et ainsi tin 
suite, toujours en DOU­
BLANT. SI voue devine* 
correctement le titre de* 
chansons mystérieuses, vous 
gagne* alors tout le mon­
tant d'argent octumulé done 
la banque.

* '»*i

Jean
décret
Coutu s'empare 
le trophée Radii 
monopoliste les i

Trois jean» gens 4 
du Québec seront tra] 
le soir du 26 avril. H 
grand gala annuel dq 
ra tenu avec lorcesl 
théâtre St-Denis. Ce » 
et talentueux comédie: 
tu, le non moins jew 
sant annonceur R«* 
de Radio-Canada, (i 
Roger Le bel, de Quéw

Jean Coutu te H 
en effet la fameuse H 
décernée chaque anr.f : 
le plus populaire du" 
la région de Montré* . 
cavalier décroche, lui 
Radiomonde attribué f 
ceur le plus aim* ^ L 
et Roger Lebei, de 
polise a lui •eul » ü 
deux plaques Radio, 
seront présentées M 
ceur et l’arttete 
sur les ondes 
Québec.

Tous ces grands

wecouTÈh

Lundi soïr8 hres 30
C-K-C-V C-H-L-N C-H-L-T

Québec

C-J-S-O
C-R-V-L

Montréal ▼•rdu,

C-H-E-F
Granby

C-K-L-D
Tbotiord Minos

C-J-B-R
Bisnausld

C-J-F-P
Borol RlTiérs-dn-Lon»

C-K-C-H C-K-R-S
■an Jeaqniéroo

C-H-N-C C-K-B-L
Row - Car Halo Matons

C-H-R-L
■oborcal

C-H-G-B
Bio Anno do la

Vocatièro

C-F-D-A
VlcSoriaTÜIo

seront rendus put»1 
cours du Gala annue 
qui sera tenu cet » » 
le 36 avril, au the* 
en vuç d’un* 
notre radio.

En lisant c« *“1 
mateurs de )• ra<1; [ 
les radiophile* 
de suite que 
le* trophées et 
ont été gagnés à «Jl 
les plus méritant» & ^ 
ceurs et artisteaj» B 
toutefola pa* déprécia 
de leurs confrères oe « 
de plusieurs autres ÇW 
honneurs, qui JeuJ' T 
lutte serrée
nus, ces .derniers ]
nal Radiomonde P B
sur le fait que 
Lecavalier et 
tenu les premiers 
catégorie respective.
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A l’hôtel de Sandrock ApportesPas moi. J’ai rêvé toute 
la nuit à cette fameuse 
diligence remplie d’or.

M. Barton ta ToitureTous ont bien sent iddormi T Battles et moi avon 
surveillé toute la 

nuit. M. Goss. H doi 
être encore M 

château.

Alors. Krin* 
Pas de nou 

velle de 
Jayson T

instant.

Uii't

£*txk,

Tou» ce que je sais. AL Goss. c’est 
due Jayson est parti hier avec cet 
avocat, une demoiselle Green, et un 
dénommé Templar. Iis ne sont pas 

•■tore revenus au château. _

!rn*c CwWiï

Je me 
demande. 

Vem. 
ce qui 

bien

Alors.
M. Jayson, 
que penser - 
vous de toute 
cette affaire T

S
V----------------------------J

Comment un 
vieillard comme 

M. Burton 
ponrra-t-ll noos 
mener jusqu’à 

ce trésor î

Rendons-nom

Il y a de la place
pour tous

»S>\ ■v ■tWîWUk

itterriases U-bas. aussi près qur
ossible du canyon que vous voyr

Leo«. c««Trt,»

Oui. Je vous 
indiquerai le 

—r—v chemin.

Ircoe. Cw^Trvrv

Dans ecu oiseaux, les 
distances ne sont rien.

7--------------
On part 
aujour­
d’hui, 

M. Burtor

tous aver du roi» demander com­
ment un vieillard comme moi pou­
vait vous mener là-bas ? C’est nn 
vrai plaisir . . . Mais il faut que 
*e prenne soin de moi, cependant !

Quand le pilote sera là, ne souf­
flez mot de rien. Mieux vaut que 

personne d’autre ne sache.

Montrer-moi Tor.
Jo crois encore rêver.

C’eat vrai!Nous j snm mes.
Le trésor estVoyez par vous-mêmes.

Voilà ! vraiment là !

Live ChSTcOS

Ecoutez "Les Aventures du Saint” avec Jacques Auger Jeudis soirs, 8 h. à CKVL—CKCV—CHLN
9
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URQUOI BM
RAIT-IU SORTI

POUR AtLtR
L>t>»TO XAMINONB

INCONNU UCS FAIT»

O ER

KM SUIVANT oes TRACES 
BR I EU ANT ET L'INSPECTEUR 
DécOUVRENT UIM HOMME 
DANS UN POUMON O' AC- I ER

*m^sn

LA, MBMR REPlEXiON pu L-A
VIE 1 LUE put A TUË eouRICAUDèie MÊME ABSENCE Dt MOTIP

rivaro.
PouRpuOl

AVIZ.-VOUS

CtuA VAUT

szo
VITE <pOEL_ EST LE NOM 

SUIVANT f j----------------------------

ROBERT
BLANCH6T

O eu
allez-vous

j- e v o v ç,
R&VEWR Al

S-MOI OUILE9T 
LJ ME pUE *3 T » ONI 
L OO DE MORT, f*

St EM NIE II J
r"1 ON MARI C'ESTabsent

LA

Il VOS

C'EST VRAI. SI RIVARO
vit pan S on Poumon 
D'ACIER, C'B&T <p>l_> ‘U- 1 
A BESOIN D'OXYGENE.!

T LA FEN TRE.
CARREAU A RO TF? E
BRISE PAR OM ASSASSIN

avait besoin d'airQUI
FRAIS

SAVÊX VO VS
Quelque c nos E
MADEMOISELLEf

JE SAIS QUE CETTE
l_«TT«Eï L.'A

e>o uuev/ense

2ééü

PAS D'ADRESSE DE 
ONE SIMPLE LISTE 
EN

L'ENVOVEUR 
DE NOMS

i tete.c’sst i_e nom pu r
CHAMP « CP IV I IJ r——--------------

FJ

i/o- AB

K Rvu.S,CABORD LES TRACES,
FUI*, BON ADMISSION. IL- A

SON AFPAR

Ecoute* “L ineffable Monsieur Brillantm Jeudi soir, 8 h. 30, à CKVL-CKCV-CHLN-CFDA
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ï SmrouT
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rVoTiee Avetfijç

-^--i,

râMï^Æmmk

\\\v cvw hvîk i\i
ss^ggat^ssa^

?

Q j

£r££â ésr T/eès
T*#a/<ç>///6/£ £t* Sa&e/y'

éô*/s7WA*7f£/V7'.
Z>fs £#4A/<f£ép.

C'érrr z>A?ace, c/Va/f
7?/éVS'

IjL DIB
02/ S*?/S~SÆ /./?

Ï0ASAS*?/7>e/r
S'**/S /. Ap

T&éWæfZ /) Z?£4/X
Æa/æs z> '/<rs.

/ry£2-yoas
#s/A? *4 y^r/iTA/Ate

r?w^i
gi^êvr £££C£--^fi)?

*#&**&**

^y^v^'/^Au fl s* '?'

m&'ÿ

«•A

h Ecoutez Tizoune à "Radio-Music-Hall”, le mercredi soir à 9 heures, sur les postes CKVL — CHLN

26 AVRIL 1952 • RodioMonde • PAGE 11



J- ET TU VtCCAS QU'UNE 
PBOMENADE EM GONDOLE 
C’EVT CHACMANT '

au %

f"-
SrcÂ/t*°

* i

wji

«SM
'■■M!

AIMECAlS-TÜ 
M’ENTENDEE CHANTEE, 

MA CHÉElE ?

OH, OUI,
BILLY/

b

8A8Y ^»A‘lES AT

(ï-ù*

4

^ LE POISSON i 
EST AU MAUVAIS 
> BOUT DE IA J 
> LIGNE / -r

QV)N»0 ça 

OW*S Mon =Cn O^çoeug^y u

Ecoutez le ’*Fantôme au Clavier*\ le mercredi soir à 8 h. 30 tur les postes CKVL — CHLN — CKCV — CEDA
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y acmanO veut que je. > 
CONSTRUISE une nouvelce cage 
POUR LES LAPINS Que J'A\

v (reçus À pÂooes..//CASSE

ARMAND

PAR
c-harlzs
BRUNET-,

C'EST “7^ MAIS IL KlE 
^ VEUT PAS ÛUE JE 

PÉFASSE LA VIEILLE CAGE 
AVANT P'AVOie TEPVUNÉ LA 

, NOUVELLE../ ^—

f C'EST ;
'très simple;
EST-CE C’A QU\ 
te TRACASSE

s'&Wwm
i^-WSSSSù

W|i
Mi

ARMANO

PAR
C-HARLtS
BRUNET-,

COMME TU AS L'AlR
EN PEINE CHARLOTTES 
QU’EST.-CE QUI TE TCA

QU'IL VEUT Que 
J'UTIUSE LE MATÉRIEL 
PE LA VIEILLE CAGE 
^ pour? construire 
^^LA NOUVELLE...

Ecoutez "Les >4/m$ </e Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures le samedi matin sur les postes
CKVL - CKCV - CHLT - CHLN - CJSO - CHEF

*0Vi/0isje w/r/r/
So*>r//ç/r/s- r/r ArVfC
A/Cf’ Cf jS'o/Æ' f>

/ryec\fA?j?/s ar es r-ce) 
iSf/fs/ XjQr'/c /r i>e *=~> 
7 £>/?#£ JT rt/erxC&J?S-72/F

■ ■r

’I» i«.*
•If illllil

r 'nui

B a jj jj J - ■ ^
■ ■ ■Naaï ^■■1 k'' ■ ■ ■ •

rjllll i ■ ■ '
ni»*

I1IMI

X&Æfi « nif'nMfiij(iiifiifc

y

Ecoutez Oswald à "Chasse-Galerie le vendredi soir à 8 h. 30 sur les postes CKVL CHLN CKC V CIDA
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WÊKmmmm wmm\

% Si/s»/vÜ t&MPM W'////.yy/t/.

ede, #£/?&/ POUl//f

SM/erre

ïjfr&tfS/R. VLZA
— . ri I r

SdLSf

à Vi A i
VAL DAVID-P O-

1m borda

TTîrim

•/ AH/ ENFIN, J1 PEN5MS; 
O^E TU N 'ARBtVE • 
RA»? ff/SfAAI5 AVEC 
FA O N LUNCH, C*E5r 
EFFRAYANT C.OFA- 
ME y 'Al F A» FA A 
N\»P» ....

qA PARUE ftUPiABLE... TU NE CHAN­
GERAS jamais jumutte; marche* 
UN FAILLE POOR. M *A P PO R-TE R. MON 
dîner er ne faire Qu'une'sandw'CH

Ecoutez Juliette Béliveau à "Chasse-Galerie" le vendredi soir à 8 h. 30 sur lés posies CKVL__CKCV__ CHLN__ CFDÂ
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Pour jouir de l'existence et goûter le bonheur, il y a une qualité essentielle: C'est 
de prendre son parti, sans hésitations, sans vacillation, et sans retour. Il ne sert à rien de regar­
der en arrière, de regretter l’inévitable et de se chanter un perpétuel leit-motiv: “J’aurais donc 
dû. .S’il est trop tard pour chanter, la seule issue c’est d’en prendre son parti.

Et cet état d’esprit s’applique dans toutes les circonstances: dans l’activité sociale aussi 
bien que les circonstances les plus graves de la vie. Chacun de nous, à une époque ou à une autre, 
a commis une bourde, posé un faux pas. Il suffit de se rappeler les circonstances pour res­
sentir de nouveau le frisson d’horreur qui nous a parcouru la première fois. On évoque. ainsi, à 
volonté, des sentiments désagréables.

C’est une recette infaillible pour s'empoisonner l’existence car il y a toujours moyen, dans 
les circonstances les plus heureuses, de revivre les heures d angoisses passées. Mais à quoi ça 
sert? Cela ne sert qu’à prolonger une souffrance, une crispation inutile des nerfs, qu'à engraisser 
la mauvaise herbe du remords vain, qui finit par étouffer les plaisirs légitimes.

ne m'occupais pas trop de ce le cercle d’amÊs que vous aviez avant 
problème. Mais nous sommes â votre mariage, et c’est surtout cela 
Montréal depuis six mois Je ne qui vous manque, encore bien plus 
connais personne ou à peu près, que la confiance en votre mari et
De sorte que les seules fréquen- en ses amis à lui.
tâtions que j'ai sont ces amis Cela doit être pénible, pour vous,
qui ne parlent pas trop bien le d n’y a pas de doute. Vous voua
français. sentez étrangère à ce qui se dit, et

Il y a des jours oü je m ennuie à ce qui se passe. Vous faites de la 
tellement que j’ai envie de pren- tapisserie, au lieu de partager la
dre le train et retourner chez conversation et les échanges. Liais
moi. Pensez-vous qu'avec le il est parfaitement normal qu’un
temps, je vais réussir a lui faire groupe d’amis d’un pays étranger
prendre l’habitude de parler parlent leur propre langue quand
français? Savoir que cela dure- ils se réunissent. Vous ne devez pas
rait ainsi toute ma vie, je ne leur en garder rancune, ni blâmer
pourrais pas supporter cela. votre mari.
Je crois que vous exagerez la D'ailleurs, si vous l’avez épousé 

pression qu ils parlent de mot a situation, madame, et que vous vous ce n’était pas a la condition de
ma face, mais je ne les corn- laissez emporter par une situation rester toute votre vie à Québec :
prends pas. , temporaire, due aussi bien à votre c’était pour partager sa vie, où

Quand nous vivions a Québec, déplacement qu’à la langue étran- qu’elle soit. Mais vous devez, pour
*atvm mes Pr°Pres <*”»es et je gere de votre mari. Vous avez perdu l’instant, prendre patience et faire

Cher monsieur Poulin,
Je suis mariée depuis trois ans 

à un homme que j’aime beaucoup 
mais qui n’est ni de ma race, 
ni de ma langue. Il parle le fran­
çais quand nous sommes seuls, 
et il parle assez bien. Mais, quand 
nous avons des amis à la maison 
ou que nous sortons, c'est presque 
toujours chez des gens de sa 
langue. Ces gens-là sont bien 
sympathiques et s'efforcent de 
parler français pour que je sui-' 
ve leur conversation, mais iné­
vitablement, ils retournent éven­
tuellement à leur propre langue 
avec le résultat que je ne com­
prends rien. Souvent, j'ai l'im-

votre propre cercle d’amis. Il doit 
sûrement y avoir, à Montréal, des 
connaissances que vous svies an­
ciennement à Québec, avec les­
quelles vous pourriez avantageuse­
ment et agréablement renouer 
l’amitié.

Avec un peu d’imagination, vous 
pourrez aussi, facilement, vous faire 
de nouvelles amies à Montréal Et, 
dés que cela sera fait, voua verre* 
que le problème qui vous rend la 
vie insupportable dans le moment, 
s'estompera de lui-même et ne tien­
dra plus de place dans votre exis­
tence.

Il y a un autre moyen que vous 
pourriez prendre et qui vous serait 
salutaire à tous les points de vue: 
c’est d'apprendre la langue de votre 
mari. Je suis sûr qu’il serait charmé 
que vous vous donniez la peine 
d’étudier sous sa direction. Et, avec 
un professeur disponible aussi sou­
vent. il suffirait de vous acheter un 
manuel pour faire des progrès ra­
pides.

Ensuite, en sachant les premiers 
éléments de cette langue étrangère, 
un peu de pratique avec les amis 
de votre mari vous rendrait tout à’ 
fait renseignée. Je pousserais même 
plus loin, et je me ferais un point 
d’honneur d’étudier les moeurs de 
son pays, quelqu’il soit; son histoire, 
ses coutumes, sa cuisine, parce que 
la plupart des pays européens en 
ont une et chacun peut y trouver 
des recettes intéressantes.

Dès que vous connaîtrez la laa-

,, • —, *-------- ---—'**• «aaez lâ­
chement la conversation des autres, 
quitte à y glisser quelques mo£ 
de français en cas de besom, po!lr 
faire revenir la conversation dam 
votre langue sans en avoir l’air.

De cette façon, vous éliminerez 
un facteur d’ennui pour vous voua 
meublerez vos loisirs et acquerrez 
une culture que bien peu de Cana­
diens possèdent.

Mais ne songez pas à abandonner 
votre mari parce que ni lui ni ses 
amis ne parlent constamment le 
français en votre présence. Ce se­
rait une lâcheté de votre part, une 
injustice à lui faire, et vous ea 
seriez la première punie.

Sui
d'un 
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MATHILDA,VEUX-TU ME PRÊTER.
* VIN6T-C1NQ SOUS POUR. ^--------
f AUER TRAVAILLER, ? )

ggp QUOiTtUN'ES

p* POUR.^ 
QUELLE RAISON 

? n'ESTU PAS : 

ENCORE PARTI, 
* DÉSIRÉ ? <

PAS ENCORE PARTI POUR 
“> TON TRAVAIL? -TfiS!

IA CHANCE DE XEIETTE 
NE PEUT PAS TOUJOURS 
5^ DUBEB/V——

ENCORE ?
ICA FAIT TROIS JOURS 

DE SUITE QUE TU * 
PERDS TES BILLETS/^

vJ Al PERDU MON 
> BILLET DE - 
l TRAMWAY !

TE LE SAIS

Ecoutez "Zezette”, le vendredi soir à 8 heures, aux postes CKVL — CKCV — CJSO — CHEF
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geait au - tour d'un beau fai sa n.

Comma ce tut le caa pour bien 
des auteur» dont le» chanson» tu­
rent publiée» dan* RadiaThonde. 
c'est la premiere toi» que madama 
ANTTA RICARD voit une de *e« 
chanson» lancées dans le grand 
public

Depuis toujours, eUe sinferesse 
beaucoup à la musique. Toute jeune, 
elle faisait partie d'une chorale et, 
plu» tard, elle eut la maîtrise ae 
U Chapelle de Lourde». Quand elle 
ae maria, et»e dut aoandonner la 
direction de sa chorale maim, par 
contre, elle se mit résolument * 
l'étude et, profitant de tou» se» 
moment» de loisir, elle periectionna 
»on art dans son propre foyer.

“Le» Aventures d'un Rossignol" 
publiée ci-contre, sers créée A 
l’émission "Les Chansonnier» Ca­
nadiens" de CKVXs Je samedi, à 
« h. 90

Un soir de fête, cachés sous la ramure. 
Tous deux lançant des sons mélodieux.
Le rossignol s’enfuit sans un murmure 
Dans le taillis, triste et bien malheureux 
Depuis ce jour, ses roucoulis sonores 
Ne venaient plus charmer ses bons amis, 
folie fauvette qu'il aimait bien encore. 
Tous les oiseaux veillaient auprès de toi.

Dans son délire. il réclamait la belle,
J aurais voulu me faire tant aimer 
Et devenir son compagnon fidèle.
Je l'aime tant, il faut lui pardonner.
Tous les oiseaux partirent à tire d'ailes.
La ramenèrent près de lui pour toujours.
Et dès le soir, la petite infidèle
Pour lui. chanta son premier chant d'amotu,

.

A

-%vV

RaSnMnmJm mi14 a vu a.PAGE re

Les A ven titres d u n Rossignol

? nm» *h ( ( v \ c
Le ros-si-gnol al-malt u-na fau - vet « te, Tous les ma -

tins, sur sa bran-che per - ché, H'o-sant la-mais dire à la ni-gnon-

Paroles et tluslqua 
AIOTA RICARD

Les rê-ves d'or qu'il o-sait es - p4 -jrer. C'est el - le

fai-sait rS-ver son I - me Eli* sa-valt bien, mais n'écoutait ses

chants, C'était en vain qu'il es-say-ait la gaa-me, Eli' vol - ti -

L'AUTEUR

N
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;t,V<VJEAN COUTU

■ ROGER LEBEL RENE LECAVALIER

outu, René Lecavalier et Roger Lebel
ihent les principaux honneurs de la radio 1952

la Médaille d'or chez les artistes. — Lecavalier prend 
>nde chez les annonceurs. — Roger Lebel, de Québec, 
[ues Radiomonde comme artiste et annonceur pour la 

région de Québec.
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te populaire des radiophiles.
Avant de souligner la biographie 

des trois récipiendaires, essayons 
d'analyser un peu que Jean Coutu 
a décroché la Médaille d'Or à 
cause des nombreux rôles de pre­
mier plan qu’il détient encore dans 
"L’HISTOIRE DE DIEU" (CKVL), 
"RADIO-CARABIN" (Radio-Ca­
nada) et-, indirectement par ses 
grands succès sur les rampes des 
Compagnons de St-Laurent et sa 
brillante création de "FEDERI- 
GO", l’hiver dernier. Ce ne furent 
naturellement là que les tranches 
principales de son travail à la ra­
dio, mais on sait encore que Coutu 
est vit? devenu le comédien ac­
tuellement le plus en demande des 
commanditaires, des postes et aussi 
des auditeurs.

Plusieurs faits militent en fa­
veur de René Lecavalier, l’excel­
lent annonceur de Radio-Canada. 
En dix années aux micros de la 
Société, Lecavalier s’est révélé un 
travailleur Infatigable, un artiste 
du bon parler de France et sa 
large part aux émissions du 
"PITT TRAIN”, “UN HOMME ET 
SON PECHE”, “LE CURE DU VIL­
LAGE” comme la réputation qu’il 
s’est créée comme commentateur 
sportif n’ont sûrement pas été sans 
plaire infiniment aux milliers d'au­
diteurs cîès postes de la Société et 
sans influencer largement le vote 
en sa faveur.

Oette année, un annonceur et 
un artiste des postes de Québec, 
marchera de file avec ses confrè­
res élus de Montréal dans la mar­
che des honneurs sous les lumiè­
res du Théâtre St-Denis. Et là, 
les radiophiles Je la région du 
Québec admettront probablement 
d'emblée que Roger Lebel, annon­
ceur et artiste du poste CHRC, de 
la vieille capitale, mérite en tous 
points les deux plaques honorifi­
ques de Radiomonde pour son bril­
lant travail à la fois comme an­

nonceur et comme artiste.
On le sait dans l’est de la pro­

vince, Lebel est l’animateur du 
’’THEATRE ROGER LEBEL”, dont 
il est interprète principal; il est 
aussi un as de l’entrevue radio­
phonique et les Québécois l’ont 
fréquemment vu en vedette dans 
les classiques du repertoire fran­
çais. C’est un peu pour tout cela

Lecavalier et Roger Lebel au tout 
premier plan.

JEAN COUTU 
(Médaille d’Or)

Né à Montréal, le 31 mars 1925, 
Jean Coutu fit de solides études 
et se voua tout d’abord au dessin 
commercial avant que la mouche 
du théâtre vienne le piquer et 
changer tout le cours de son exis­
tence pour lui apporter quelque 
célébrité. Aujourd’hui, on le sait, 
il est l’un des jeunes comédiens 
les plus écoutés et les plus aimés 
de nos rampes et de nos ondes.

C’est à l’Ecole des Beaux Arts,

RESULTATS DU VOTE
COUTU, Jean . . . . 
LEGAULT, Rolland . 
DAGENAIS, Pierre . 
L’HERBIER, Robert . 
RANCOURT, André . 
CHENAIE, Rolland . 
AUGER, Jacques . . 
NORMAND, Jacques 
GUIMOND, Olivier . 
LACHANCE, Léon .

Or
1171
1026

890
• • • 802
• • • 779
• • • 758
• • • 659
• • • 657
• • • 645

518

Trophée Radiomonde
LECAVALIER, René . 
SOUCIE, Henri ....
BAULU, Jean................
BAILLY, Jean-Maurice 
CAMPAGNA, Lorenzo . 
LACHANCE, Léon . . . 
BELANGER, Louis . . 
DESBAILLETS. Jacques 
NOLET, Jean-Paul . , 
LABRECHE, Gaétan . 
BERTHIAUME, Gérard

et parce que son talent est si 
versatile que Roger Lebel a dé­
croché les premiers honneurs com­
me artiste et comme annonceur.

On verra dans cette- même page 
les résultats plus détaillés des trois 
concours populaires qui ont mis 
les noms de Jean Coutu, René

où il étudiait le dessin que sa car­
rière dramatique lui fut inspirée 
quand il fit la connaissance d'Eloi 
de Grandmont, aujourd’hui jour­
naliste, auteur et critique très lu. 
De Grandmont le présenta au Pè­
re Legault, directeur des Compa­
gnons de St-Laurent et, presqu'im-

RESULTATS DU VOTE
Plaqoie RadiomondePlaque Radiomonde

(ARTISTE)
LEBEL. Roger .......
LECLERC, Annette 
LACHANCE, Roger 
TARDIF, Claudette 
DESPRES, Lucille .

(ANNONCEUR)
LEBEL, Roger . . .
COTE, St-Georges , .
GOULET. Yvon , . .
TROULX, Roch . . . . . . 339
MALTAIS, Normand ... 240
BRIE, Albert ....

médiatement, ce fut la découverte 
de son merveilleux talent de co­
médien. Par coïncidence, Coutu 
fut appelé à remplacer Florent 
Forget, aujourd’hui directeur des 
programmes de télévision à Radio- 
Canada, qui était alors malade, 
dans un rôle du “CHANT DU 
BERCEAU”. C’était en 1943, et ce 
fut le début réel de Coutu dans 
la comédie.

Peu après, il tint son premier 
rôle dans “LE BARBIER DE SE­
VILLE" et son extraordinaire ta­
lent était déjà consacré. On sait 
qu’il tint depuis des rôles-vedette 
dans presque tous les spectacles 
des Compagnons.

C’est en 1944 que Jean Coutu 
devait devenir artiste de notre ra­
dio. Et ce fut Paul Leduc, aujour­
d’hui de CKVL, qui lui donna sa 
première chance avec “RADIO- 
CARABIN”, Ta plaisante série de 
Radio-Canada, qui faisait alors ses 
débuts si prometteurs sur nos 
ondes.

Depuis, nous /avons entendu 
dans "LES CLASSIQUES” et "RA­
DIO COLLEGE" et dans la plu­
part des émissions de grand plan 
des postes de Montréal: "LE DIA­
BLE S’EN MELE” (CKAC), "MA­
MAN JEANNE" et "LARDENT 
VOYAGE” (CBF). Comme nous 
l’avons dit, 11 s’est surtout signalé, 
cet hiver, par sa création de “FE- 
DERIGO”, avec Jes Compagnons, 
et comme l’un des principaux in­
terprètes de “L’ÔISTOIRE DE 
DIEU” et plusieurs autres émis­
sions de grand plan de CKVL.

Jean Coutu a épousé Madeleine 
Morin et il a une charmante fil­
lette, Angèle.

RENE LECAVALIER 
(Trophée Radiomonde)

René Lecavalier, le grand vain­
queur du concours des annonceurs 
des postes de radio de Montréal, 
est né à Montréal et il a fait ses 
études à St-Léon de Westmount 
et au Mont-Saint-Louis.

Il a fait ses débuts à Radio- 
Canada le 3 janvier, 1938, comme 
employé de bureau.

Son amour du travail, son in­
telligence et sa personnalité même

devaient toutefois lui apporter de 
rapides promotions et, en 1941, à 
cause de sa belle éducation de son 
bon language, il lut invité à passer 
une audition comme annonceur 
qu’il réussit d’ailleurs à merveille.

Et... il est annonceur depuis ces 
jours là, à peu près sans interrup­
tion, si ce n'est un assez long 
stage outre-mer durant la guerre, 
alors qu’il servit pour le ministère 
anglais des Affaires étrangères.

A son retour au Canada, avec 
son éternel copain François Ber­
trand, il se vit confier, comme an­
nonceur, plusieurs des plus impor­
tantes émissions du poste CBE.

Depuis quelques années, il est 
l'un des plus recherchés des speak­
ers de la Société et, il y a cinq 
ans, il vint en vedette, avec Mi- 
ville Couture de la plaisante série 
quotidienne “LE P’TIT TRAIN DU 
MATIN” où sa bonne humeur, sa 
belle voix de radio et une très 
jolie voix de chanteur connaissent 
une vogue sans cesse croissante.

René Lecavalier est aussi l’an­
nonceur attitré de “UN HOMME 
ET SON PECHE”, “LE CURE DU 
VILLAGE” et, depuis sept ans, il 
donne le bulletin de Nouvelles de
I h. 15 à 1 h. 30.

Bel athlète, René Lecavalier 
s’est fait un joli nom dans le 
sport de Montréal et la region.
II se signala comme joueur de 
hockey dans les ligues provinciale 
et senior du Québec et fait encore 
activement du tennis dans les 
tournois de bonne classe de -l’ïle.

A cause justement de son ex­
périence du sport, Radio-Canada 
lui a confié "LE MAGAZINE DES 
SPORTS" et les séries annuelles 
(avec Jean-Maurice Bailly) de la 
coupe Davis et des principaux 
tournois de golf de la région de 
l'est canadien.

René Lecavalier a épousé Janine 
Leclerc, autrefois du personnel de 
Radio-Canada, et le charmant cou­
ple a un fils, Pierre, âgé de 4 ans 
et demi.

ROGER LEBEL 
(deux plaques Radiomonde)

Roger Lebel, le gagnant dei deux 
plaques Radiomonde comme an-

(suite à la page 18)
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Le directeur des Services Français du Tourisme offrira, vendredi de 
eette semaine, un cocktail en l'honneur de Roger Baulu qui doit nous 
quitter dans quelques semaines. Chacun sait que Roger doit représenter 
le gouvernement de la province et le monde des artistes à la première 
du ‘‘Petit Bonheur” de Félix Leclerc à Paris.

0 — 0 — 0
Pour cette première Roger emporte un disque sur lequel 

Thon. Orner Côté, secrétaire de la pro !uee, a enregistré de» 
souhaits de bonne chance pour Félix et un message de remer­
ciement envers le peuple français pour avoir non seulement 
si bien accueilli Félix Leclerc mais pour lui avoir décerné le 
grand prix du disque.

0 — 0 — 0
Claude-Henri Grignon clôturera la saison du Hockey a Montréal. 

En effet il a ptomis à son public du dimanche soir à CKAC, qu’il in­
titulerait l’une de ses chroniques: Dick Irvin aurait-il perdu le cham­
pionnat.

O — O — O
Antoinette Giroux a assisté à l’une des représentations 

de Jenny Madore. Comme tous les gens qui se sont rendus 
au “HASARD” d’Henry Deyglun, elle est revenue enchantée
de sa soirée.

0 — 0 — O
D’après Antoinette c’est la meilleure pièce d'Henry Deyglun et 

Paul Dupuis crée son meilleur rôle.
0 — 0 — O

Parlant de Paul Dupuis saviez-vous que mercredi il a créé 
sur les ondes de CKAC un personnage politique? En effet i] a 
personnifié Thon. Maurice Duplessis dans une biographie ro­
mancée par Ernest Pallacio-Morin. CKAC a présenté ce pro­
gramme, en hommage aux 2S ans de vie politique de cet éminent 
homme d’Etat. *

0 — o — O
Comme Paul Dupuis a interprété son personnage avec conviction, 

plusieurs se demandent si Paul n’y aurait pas puisé une certaine ins­
piration afin de se présenter candidat lors des prochaines élections.

o — O — O
Paul Dupuis député, cela ne serait pas si bête. Enfin les 

artistes auraient quelqu'un qui comprendrait leurs griefs. De 
là à devenir ministre, il n'y a qu'un pas et puis comme il est 
très populaire avec les fer.nies, et que ces dernières ont le droit 
de vote, il existe une ciiance de le voir premier ministre de la 
province.

O — 0 — 0
Vous riez, pourquoi? Les Polonais, qui ne sont pas des imbéciles, 

avaient comme président l'un des plus grands musiciens de l’époque 
1900 H fut élu en 1919 et c'est Paderewski... Duplessis... Paul Dupuis! 
Ca rime mais...

0 — 0 — 0
Annie Ducaux sera la vedette française que l'on entendra 

au programme du theatre français à CKAC. La pièce à l'affiche: 
Tartufe.

O — 0 — O
Paul Dupuis, durant les prochaines semaines, lira du Alphonse 

Daudet à son programme du samedi soir. Il s'agit des Lettres de mon 
Moulin.

O — o — O
Tiuo Rossi a passé une partie de la nuit de lundi à mardi 

à discuter avec la famille Lelarge au 400. l’a autre artiste 
français était de la partie: André Dassary. Croycz-le où non 
iis ont parlé des chanteurs et des grands musiciens de l’epoque, 
le tout en buvant du champagne de papa Lelarge.

o — o — o
Le signataire de ccs lignes doit remercier publiquement papa Le­

large pour les excellents plats spéciaux qu’il lui a préparés à la suite 
de l'extraction de ses dents. Grâce a lui, il est toujours vivant.

o — o — 0
Avec le printemps, les postes sont en effervescence. En effet, 

on prépare la “cédule" d’été. Comédiens et musiciens se de­
mandent ce que les prochains mois leur réservent,

o — o — o
Marcel Henri ne chôme pas a Radio-Canada. H termine les Fu­

tures Etoiles et déjà il prépare un programme d'une heure d'operette 
qui doit débuter sur les ondes d'ici quelques semaines.

0 —o — o
Qui fera partie de la rédaction de SAMEDI-DIMANCHE? 

Mystère pour plusieurs mais, d'ici le 3 mai, Montréal sera au 
courant.

JEAN-LOUIS

ANDRE DASSARY est à nouveau parmi nous, pour la plus grande joie, de tous les Montréalais, qui 
lui ont fait aux “Variétés Lyriques”, où U chante actuellement, dans “Symphonie Portugaise”, j'accuefl 
qu’ils savent réserver à ceux qu'ils aiment. On voit ici le sympathique ténor au milieu de vieux amk. 
MM. Lionel Daunais et Charles Goulet, et des membres de la presse. Au nombre des journalistes on 
reconnaît: Morcelle Barthe, Jeanne Frey, Jean Béraud et de dos, Marcel Valois, au cours d'un lunch,

au Cercle Universitaire.

EN PREMIERE MONDIALE

U-tr"’
angle SHERBROOKE 

et DELORIMIER

présentent

L HONNEUR de DIEU
de PIERRE EMMANUEL 

Décors et costumes de Robert Prévost

CHARLOTTE BOISJOLY, MAUD D ARCY, MADELEINE LANGLOIS, 
JEAN COUTU, BOUDA BRADON, LIONEL VILLENEUVE, 

HENRI NORBERT, ANDRE CAILLOUX

24-25-26-27-29 Avril — 1 -2-3-4 Mai AM. 7739

JEAN COUTU
(suite de U page 17)

nonceur et artiste pour la région 
de Québec, est né à Rivière-du- 
Loup un 5 juin d une année qu’il
ne précise pas.

Sa famille déménagea plus tard 
à Québec où il étudia aux écoles 
de la paroisse Jacques-Cartier puis 
à l’Académie Commerciale où il 
fit très bien comme élève, comme 
commandant en second du corps 
des cadets de l’Institution, comme 
président du cercle littéraire et fi­
nalement comme président de 
l'association générale des étudiants.

Des ses années d’études à l’Aca­
démie, il fut l’élève de René Arthur 
et commença à y faire beaucoup 
de théâtre amateur et à prendre 
part à bon nombre de débats ora­
toires dont 11 sortit plusieurs lois 
vainqueur.

Ses études terminées, ü entra 
dans un bureau de courtier. Mais 
la mouche du théâtre le piqua 
et on le vit bientôt tenter sa chan­
ce vers la radio, lui qui avait joué 
plusieurs fois des principaux rôles 
dans les classiques français.

C’est au poste CHLN de Trois- 
Rivières qu’on l’entendit tout 
d’abord et sa plus belle expérience 
de ces jours là fut d’y faire la 
connaissance de Cécile Faucher 
qui devait devenir Mme Roger Le- 
béî et maman de la charmante en­
fant, Lise Lebel.

Il y a Environ cinq ans, Roger 
Lebel revint à CHRC et là, sa po­
pularité se fit vite, grâce aux ex­
cellentes émissions qu’on lui con­
fia: “LE P’TIT BAL”, “LA VAU­
DEVILLE DE L’AIR”, les premiers 
programmes de Gilles Lamontagne 
qu’il réalisa pour finir avec “LK 
THEATRE DE ROGER LEBEL”. 
Tous ces succès lui valurent d“être 
choisi comme garçon d’honneur de 
Marjolaine Hébert, Miss Radio 
1951.

Roger Lebel mesure six pieds, a 
est blond et a les yeux bleus.

DELEGUE*DE CKAC 
EN EUROPE

Le directeur des programmes du 
poste CKAC, M. Ferdinand Blondi 
a quitté la métropole la semaine 
dernière pour un voyage de plu­
sieurs semaines en Europe. M. 
Blondi doit assister au grand con­
grès eucharistique internationale 
de Barcelone, à titre de délégué 
spécial de CKAC. H aura égale­
ment à ce congrès k titre d’atta­

ché de presse et de radio de S. 
Exc. Mgr. Alexandre Vachon ar­
chevêque d’Ottawa et président 
permanent du Comité d’organisa­
tion des congrès eucharistiques in­
ternationaux.

M. Blondi s’est embarqué à bord 
du “Liberté” pour se rendre en 
France. Il sera reçu au commissa­
riat général français du tourisme. 
H entreprendra ensuite un “Tour 
de France” qui durera plusieurs 
semaines avant de se rendre à 
Barcelone où se tiendra le congrès 
eucharistique du 27 mai au 1er 
juin.

Il rédigera des comptes-rendus 
de ces grandioses manifestations 
auxqquelles prendront part un très 
grand nombre de dignitaires ecclé- 
ciastiques et civils, ainsi que des 
délégations d’à peu près tous les 
pays de l’univers.

A son retour dans la métropole, 
le, directeur des programmes de 
CKAC présentera sur les ondes de 
ce poste, une série de reportages 
enregistrés à Barcelone.

De plus au début de la pro­

chaine saison radiophonique. H. 
Biondi offrira une série de 26 é- 
misslona sous le titre général 
“IMAGES DE FRANCE”. Il ea 
profitera pour donner ses Impres­
sions du “Tour de France”.

Les radiophilee se rappellent les 
reportages de M. Biondi, lors ds 
son dernier voyage à Rome pour 
les imposantes cérémonies de la 
proclamation du dogme de l’As- 
aomption et de la béatification de 
Marguerite Bourgeoys. Il va sans 
dire que cette fois encore, M. 
Biondi réservera à tous ses audi­
teurs. une série de reportages et 
d’émissions spéciales que Ton ns 
voudra pas manquer.

Pour MAIGRIR
PRENEZ les tablettes 
MAIQROL. Inoffensi­
ve*. efficaces. Traite­
ment 3 semaines. La 
botte <1 00. Ecrive* à: 
PRODUITS PERFEG- 
TO, *5 rue St-Pierre 
Québec. PQ. — Spêcia, 
• boite* pour $5.00.

TOUJOURS DU nouveau:

Au Calé SAINT-JACQUES
(Situé à l'angle Sainte-Catherine et Saint-Denis)

TOUS les MARDIS SOIRS
Le fameux programme

REINE D’UN SOIR
avec est nombreux cadeaux dont un voyage è 

Miami au luxueux "Mf-Royal Tower"
fie* dames et jeunes fille* Intéressées è participer ô ce programme ses» 

priée* de communiquer ave* le Calé SAINT-JACQUIS)
Animateur: ROC» GU R

TOUS LES SOIRS
Dans l’ambiance du “CARNAVAL LOUNGC"

En vedette:

★ NICK BATTISTA « •°"
★ GABY LA PLANTE «JioMieuM da ganra
★ NINO FRANCO dm grande réputation

★ RAY DES MARAIS
Pour réservation*: HA. 1633 eu BE. 5996
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Manon était allée rendre visite 
A sa soeur Paul», dans l’Ouest 
canadien. Paula s’y était déjà ins­
tallée depuis plusieurs mois, et 
travaillait dans un hôpital de 
Regina.

Chaque matin, Paula partait 
pour la ville, dans un autoous 
bondé de travailleurs. Elle habitait 
à quelques milles de Regina, sur 
«n petit ranch, propriété de son 
patron, le docteur Lex. B y avait 
toujours un sourire sur les lèvres 
de Paula... un sourire qui dénotait 
chez elle une parfaite quiétude 
d’âme et de coeur... un sourire 
comme en ont les gens immensé­
ment heureux.

On n’aurait pas pu dire la même 
chose de sa jeune soeur, Manon.

Cette dernière, très jolie fille, 
avait des yeux pleureurs et tristes 
comme les saules. Sa " démarche 
lente et insouciante annonçait clai­
rement que Manon n’était pas aussi 
heureuse que sa soeur, qu’elle 
n'avait pas trouvé cette recette de 
bonheur qua la moitié du monde 
recherche, d’ailleurs.

Ce n’était pas qu elle fut mal­
heureuse ..

Mais il manquait quelque chose,
dans sa vie...

“Tu habiteras cette chambre", 
lui dit Manon. Tout est prêt. Le 
docteur Lex a mis à ta disposition 
tout ce dont tu as besoin."

— M. Lex est très aimable.
— M. Lex? C’est la bonté même. 

It madame, alors? Un ange.
— n y a longtemps que tu habi­

tes chez eux?
— Depuis 7 mois. J'avais quitté 

mon petit hôtel, et me cherchais 
une chambre quand M. Lex m’in­
vita â demeurer chez lui; ça dé- 
sennuirait madame Lex. •

— Tu est dame de compagnie?
— Pas exactement, mais je passe 

plusieurs heures à causer avec la 
femme du patron. Ça la désennuie; 
tu sais, elle n’est plus Jeune, 72 
ans ..

Manon écoutait sa soeur parler, 
et en la questionnant discrètement, 
tentait de découvrir pourquoi elle 
semblait si heureuse. Comment 
avait-elle pu dénicher, dans cette 
petite ville, un amoureux aussi par­
fait que Clément? Tandis qu'elle, 
Manon, dans la grande ville de 
Montréal, n'avait jamais pu trouver 
■n être qui correspondait à ses as­
pirations, à ses rêves de sentimen­
tale.

Elle monta se coucher, après 
avoir salué M. et Mme Lex. ainsi 
que Paule. Refermant la porte sur 
elle, et, contente d’être seule enfin, 
elle se jeta au pied de son lit, fon­
dant en sanglots .

- Mon Dieu! mon Dieu! fit-elle 
en pleurant. Aidez-moi, aidez-moi. 
Je n’en puis plus!

Pauvre Manon! Pas heureuse, 
•ette fleur du bon Dieu.

Pourtant elle était si jolie .. si 
aguichante avec son petit air d’in­
génue et ses formes bien rondes... 
si remarquable, avec ses yeux pro­
fonds et ses cheveux noirs et 
courts ..

Qu’avait-elle donc qui n’allalt 
pas? Pourquoi son prince char­
mant—car, comme toutes les au­
tres, elle devait en avoir un— ne 
«'était-il Jamais présenté à elle? 
Elle n’était pourtant pas Idiote 
non plus, cette fille! Ni mal édu­
quée...

par Joanne Leblanc

tes noms et les caractères des 
personnages des romans publiés 
dans Radiomonde sont absolu­
ment fictifs' et ont été choisis au 
hasard. S’il y a ressemblance de 
personnages et de faits, c’est une 
pure coïncidence.

A travers le carreau de la cham­
bre tte. on voyait la lune qui, dans 
sa morone blancheur, jetait un re­
flet d'inquiétude sur les étoiles 
étincelantes. Celles-ci, pourtant, 
pointaient orgueilleusement leur 
dard lumineux sur les veilleurs clé 
la planète Terre. Et pendant que

Manon tentait de flirter avec Mor- 
phée. Mars faisait la cour à Vé­
nus. et, dans le Charriot. Lébus 
contait flueurette à Zébie. C’était 
un grand soir de bal, au firma­
ment. Toutes les étoiles s’étalent 
donné rendez-vous, et, en toilet­
tes blanches, elles ont valsé toute 
la nuit. Quelques buveurs ont pris 
“le verre de trop’,’ et on les a vus 
filer à des vitesses vertigineuses à 
travers tous les Invités. Puis, on 
les a perdus de vue...

Les étoiles sont des femmes de 
vie... et les astres des viveurs. Car, 
aux petites heures du matin, une 
grande partie était encore de la 
fête.

Vers elnq heures seulement, par 
nombre imposant, ils se dissipè­
rent peu à peu. Puis on ri’en vit 
plus un seul. Ni une étoile, ni un 
astre.»

Le soleil, puissant et draconien, 
les avait chassés sans pardon. Il se

leva, rempli de lui-méme, pour se pas droit de manger ou de travail- 
poser au-dessus de notre planète et 1er, avant d’avoir baisé la croix 
éclairer, de ses rayons puissants et de leur dieu.
chauds, la boule de terre, de feu et —Ah, fit Manon, évasivement,
d’eau que nous habitons .. Paula sonna la serveuse.

Le coq n’attendait que cette mi- —Un couvert pour ma soeur, 
nute pour chanter. s’il vous plait.

C'est son habitude d’attendre le —Bien madame.

soleil avant d’ouvrir son bec de coq! 
Or. quand le soleil parut, il se leva 
sur ses deux pattes, haussa la tête 
très haut, et. malicieusement, éveilla 
le voisinage avec un cocorico per­
çant.

Manon, encore inconsciente, se 
tourna sur elle-même, sans s’éveiller 
complètement.

Le coq revint à la charge.
Et Manon se tourna à nouveau, 

mais, cette fois, à plat ventre, com­
me pour mieux s’enfoncer dans son 
matelas.

Le coq n’abandonna pas la partie: 
fl prolongea son cocorico si long­
temps que Manon, enfin, ouvrit les 
yeux sur un Jour nouveau et ra­
dieux.

Descendue pour le petit déjeuner, 
elle trouva sa sœur, seule.

—Où sont M. et Madame Lex?
—Dans leur chapelle.
—Leur chapelle?
—M. et Mme Lex ont un culte 

tout spécial. Le soleil levé, ils n'ont

Quand la sfervc’we fut partie. 
Manon demanda à sa sœur:

—Que fais-tu aujourd'hui ? Tu 
Va vailles?

—Non. pas le samedi. Aujour­
d'hui, je sortirai au bras de mon 
amoureux.

—Où vas-tu donc?
—Me promener dans les prairies... 

Et Je t'amène!
—Oh ça, non.
— Pourquoi t’y refuser?
— Parce que ,Je désire être seule.
— Mais non! il ne faut pas cou­

ver ta solitude. Viens avec nous, 
nous te montrerons du pays; Clé­
ment a une voiture décapotable.

— Je n'aime pas être un chape­
ron.

— Ah, voilà? Voilà la raison pour 
laquelle tu ne veux pas venir?

Pauia s’approcha de Manon, la 
prit par l’épaule, et lui dit tendre­
ment:

— Ecoute, petite sœur. J’avoue 
que Je suis d’un an ta cadette, mais

Je me permets de te donner un con­
seil, car je crois que J'ai raison.

— Quel conseil?
— De me suivre cet après-midi.
— Et pourquoi as-tu raison?
— Parce qu'un homme m’a donné 

le bonheur .. et je veux que, toi 
aussi, par l’homme, tu sois heureu- 
se. i

— Clément?
— Mais non! mais non! Mon a- 

moureux ne peut être le tien!
— Je ne comprends pas
—C’est un secret que je te dévoi­

lerai cet après-midi. Mets ta plus 
jolie robe, Manon, et tu nous ac­
compagneras

La serveuse rtn>osa. en face de 
Manon, un petit déjeuner. La jeune 
fille était pensive, comme c’était 
d'ailleurs son habitude. Elle ne sa­
vait ni que faire ni que dire. Et. ail 
lieu de se saôuier de plaisir, elle se 
réfugiait dans sa solitude. Une so­
litude triste et amère. «

Une obsession la poursuivait cons­
tamment .. Pourrait-elle un Jour 
être heureuse? Rencontrerait-elle, 
enfin, l'homme de ses rêves?

Après le diner, elle fit un somme 
avant d'aller rencontrer sa soeur 
et Clément, comme elle le leur avait 
promis.

—Alors, vous nous suivez? fit Clé­
ment, un grand jeune homme à la 
carrure d’athlète.

—On dit que oui.
—Vous ne le regretterez pas.
— Ah?
— En effet, Manon, reprit Pauia.
Chemin faisant, Pauia et son 

ami échangeaient, dan^,un regard 
furtif, quelques petits sourires nar­
quois que Manon ne remarquait 
pas. Où donc amenait-on la petite 
Montréalaise?

— Tu crois aux contes de fées? 
demanda Pauia, à brûle-pourpoint.

— Quand ils sont beaux, oui.
— Mais tous les contes de fées 

sont beaux !
— Alors j’y crois toujouA, fit 

Manon, en esquissant un soutire 
qui. pour une trop rare fois, faisait 
voir ses jolies fossettes.

— Je t’en conterai donc un 
Il était une fois, un beau grand 
prince qui ..

— Non, non, interrompit Clé­
ment. Je crois que Manon serait 
plus heureuse que tu lui dises cela 
sur un ton plus objectif.

— A la bonne heure!
Et Pauia commença son récit, 

pendant que Clément, roulant à vi­
tesse très faible, écoutait en sou­
riant...

—Nous t’amenons voir le Devin 
d’Amour.

—Le Devin d’Amour?
—Oui. C'est un type formidable.
—Qu'est-ce qu’il fabrique?
—Des amourettes, des amoureux 

et des épousailles.
—Tu veux rire.
—Non!
—Paula est très sérieuse, avança 

Clément, en regardant la sœur de 
son amie.

Celle-ci, apparemment amusée 
par les propos de sa sœur, rétor­
qua:

—Raconte toujours, ça me dis­
traira.

— Quand j’ai connu M et Mme 
Lex. reprit Pauia, j’étais très mal­
heureuse. Seule dans oe pays étran­
gers. au milieu de milliers d’incon­
nus. je m’étais fait une petite vie 
à moi, une vie pas drôle, sans but, 
sans plaisir aucun .. M Lex et 
sa femme m’ont alors conté la lé­
gende de Devin d’Amour. Le Devin 
d’Amour, tu entends? Celui qui de­
vine oe qui t’attend dans le do­
maine de l’amour .. et qui corrige 
les événements que tu ne voudrais 
pas voir arriver .. Je suis ailée le 

(Suite à U page ZZ)
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JACQUES NORMAND avait dit au proprio du St- 
ma fête, tu vas me payer la traite toute la soirée!” 
voulut pas de la “traite” car U avait un mal de tê 
alors de distribuer cette “traite” aux amis de Jac 
Henri Poulin (vrai-vrai), Pierre Duiude et son epou 
quette, Madame et Mile Racine, M. Michel Panet- 
Jacques reçut de nombreux cadeaux et promit en re

sans prétention qu’il

Germain (Jack Home) : “Vieux frère, le jour de 
Ce jour arriva la semaine dernière. Et Normand ne 

te à faire craquer son cervelet. Jack Horne décida 
ques, dont quelques-uns apparaissent sur cette photo: 
se, la maman de Jacques Normand, M. Jean Du- 
Raymond, Mme Morency et le gérant Doug Wright, 
tour de rester l’ami de tout le monde, la vedette 
a toujours été.

CU'CC HCnRI POU
Si le théâtre radiophonique n’a pas d'autres titres 
à la reconnaissance des lecteurs de Radiomonde. 11 
se sera sûrement acquis le droit à la vie rien qu’en 
alimentant le journal de titres et de photos de pre­
mière page. On a tort de camoufler sous le nom de 
“THEATRE DES ETOILES" ce qui pourrait avec 
encore plus d’à-propos s’appeler le “Théâtre des 
Manchettes”.

• » • •
Même les artistes doivent lire attentivement tout ce 
qu'on écrit sur leur compte, pour se tenir au cou­
rant de ce qui leur arrive: Ainsi. Léon Lachance, 
le plus paisible de tous les annonceurs de CK VL, a 
été informé qu'il avait fait une rage en apprenant 
la nomination de Jean Joncas comme chef annon­
ceur, et qu’il avait menacé de démissionner.• • • •
Heureusement que sa démission n’a pas été accep­
tée, car il aurait été l’homme le plus surpris du 
monde. Il ne le savait même pas. et n'en avait d’ail­
leurs jamais eu l'intention.• • • •
Une* autre information intempestive est celle qui 
rendait Andrée Basilières épouse du vice-consul du 
Brésil, et l'envoyait faire une lune de miel en Amé­
rique du sud. D'abord, son mari n’est pas vice-consul 
du Brésil, et ensuite, Andrée Basilières n’a pas in­
tention de faire de voyage au Brésil pour l’instant. 
D'autant plus que son mariage date des Fêtes, ce 
qui rend la lune de miel quelque peu tardive.• • • •
Ces erreurs d’informations ont failli créer un inci­
dent diplomatique d'abord, et causer, ensuite, une 
perte sensible de travail à l’artiste qui en était 
Victime.

• • •

Le jour succède au jour de fête dans les boites de 
nuits de Montréal. La semaine derniere, c’était Jac­
ques Normand qui fêtait son anniversaire de nais­
sance; depuis dimanche, c'est Maurice Gauvin qui 
marque son vingtième anniversaire de vie théâtrale 
et radiophonique; lundi soir, c'était Gilles Pcllerin

qui, lui aussi, plantait un jalon de calendrier dans 
son existence. Tous ces événements, bien sûr, mar­
quent l’estime dont jouissent les héros. Et les pro­
priétaires de boites ne sont pas insensibles à la sym­
phonie des caisses enregistreuses qui entonne cha­
que fois le traditionnel: Happy Birthday.
— a • • •
Mais, pour revenir aux origines de cette chronique, 
qui débutait par le théâtre, si les boites de nuit sont 
en fête, le théâtre aussi traverse une période de 
fièvre. Deygiun marche rondement avec son théâtre, 
au hasard d’une salle toute *petite. Mais il faut s’at­
tendre à ça de Deygiun: Depuis le temps qu’il est 
dans le métier, il en a vu des salles et c'est moins 
le cadre qui l’intéresse, que la pièce elle-même. On 
lui souhaite la traditionnelle mer-de-succès.

a a a a
L’Avare aussi reprend incontinent, avec quelques 
menus changements de distribution, rendus néces­
saires par l'éalosion d’autres scènes. En outre, la 
création de la pièce d'Emmanuel crée un précé­
dent extrêmement significatif.

• • • #

Et, parmi cette fiévreuse activité théâtrale, on ré­
édite à tour de bras le roman d’Aurore, pour profiter 
de la publicité qu’apporte le film qui aura sa pre­
mière au St-Denis, vendredi prochain. Ce sera un 
événement de famille, pour l’auteur de ces lignes 
immortelles puisqu’un nouveau Poulin (authentique) 
fera ses débuts, dans le rôle de Maurice, frère 
d’Aurore. • • • •
Pour ce qui est de la vedette, Yvonne Laflamme, elle 
vit tout à fait son rôle, puisqu’elle aussi a changé 
de couleur: Noire dans le film, elle est re«^venue 
la blonde Vovonne que tant d'auditeurs connais­
sent déjà par la radio.• • • •
Mlle Yvonne Laflamme et Roch Poulin ont d'ailleurs 
joué ensemble dans mon programme favori, que vous 
aurez reconnu sans doute: Les secrets de la vie, avec

Henri POULIN.

Le grand prix de musique, de la Maison Edmond Archambault, décerné chaque année, après une dure 
épreuve, pour les concurrents recrutés parmi les chanteurs, les instrumentistes, et les pianistes, a été 
décerné ces jours derniers au Plateau. Après une chaude lutte entre les candidats, le jury accordait 
finalement les récompenses ï: Rachel Lachance, pianiste; Cécile Vallée, soprano lyrique; et Mayer 
Stnlow, violoniste. Sur la photo, se trouve Mlle Lachance, entourée de: MM. Rosaire Archambault, 
représentant de la maison Edmond Archambault, Paul de Marky, Georges Lindsay et Mme Edna-M.

Hawkins, membres du jury, ainsi que M. André Louvain, organisateur du concours.

Pour informations: CLairval 0712.
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L'écriturè dévoile ces secrets inti­
mes que l’entourage même ignore. 
L’analyse du tracé permet de dé­
couvrir des particularités tellement 
personnelles, qu'elle donne au gra­
phologue l'impression de connaître 
intimement l’auteur du spécimen 
d’écriture.

Votre tracé, Christiane, me jette 
dans l'étonnement. • Comment se 
fait-il qu'une personne profondé­
ment timide, toujours portée à se 
tenir sur la réserve ait pu choisir un 
état de vie la plaçant si soient en 
face d'un public partial, critique et 
intransigeant! 11 a fallu que des 
aspirations bien définies aient re­
foulé votre gêne naturelle, votre ti­
midité qui dut être, déjà, presque 
maladive.

La vue de votre écriture suggère 
eomme thème musical: "Evening 
Star”, thème tiré de Tannhauser, 
de Richard Wagner. Beaucoup de 
sensibilité, un peu de rêve, une 
pointe de mélancolie, une ambition 
légitime qui ne semble pas vouloir 
•e réaliser. i

L'un des défauts bénins révélés 
par votre tracé est une indécision

Gisèle Lauzon
•* 414t* d. 1'Scots Supérieur* de Pari 

Profets*ur de PIANO, SOLFEGE '

*275, me Marquette — AM. 1664

qui vous a nui très souvent. Com­
bien de fois vous est-il arrivé de 
vous en vouloir de ne pas avoir 
profité d’une occasion qui passait à 
votre portée. Vous hésitiez, vous 
recherchiez l'avis d’autrui et même 
après avoir reçu cet avis, vous 
n’étiez pas plus avancée. La cause 
en était évidemment à votre timi­
dité innée. Lorsque je découvre 
cette défectuosité, je me permets 
de conseiller ce qui suit: toute ha­
bitude s'acquiert par la répétition; 
on ne peut briser cette habitude 
que p‘ar la répétition du geste con­
traire. Si l’indécision vous accable, 
habituez-vous à ne pas regretter 
un geste, posé après réflexion rai­
sonnable.

Votre écriture révèle de plus que, 
au point de vue psychologique, 
vous n’ëtes pas très sûre de vous- 
même. C'est un état d'esprit qu’il 
faut combattre car il n’a pas sa 
raison d’être dans votre cas. Il exis­
te une marge énorme entre la pré­
tention et la sûreté de soi. Celle- 
-là est détestable et et fait commet­
tre des bévues tandis que celle-ci 
renferme l’assurance du succès.

Les personnes qui écrivent com­
me vous le faites éprouvent tou­
jours de la difficulté à boucler 
leur budget en dépit de toute la 
bonne volonté qu’elles y mettent. 
La meilleure méthode à adopter 
pour obvier à cette déficience, 
c’est d'obtenir l'aide d’un tiers 
chez qui Ton reconnaît une ten­
dance à l’économie.

Votre façon de tracer vos lettres 
laisse deviner des traces d’amertu­
me creusées, soit par de profonds 
désappointements 'soit par une 
suite d’infortunes que le hasard a 
semé sur votre route. Il vous a fal­
lu une grande force de caractère, 
non pour oublier car vous n’êtes 
pas de celles qui oublient facile­
ment, mais pour refouler les sou­
venirs amers et continuer votre 
route.

Comme vous devez être défiante, 
Christiane! Heureusement que cela 
n’enlève rien au charme de votre 
personnalité. Cette défiance, vous 
avez dû l’acquérir à la suite d’expé­
riences pas très heureuses. Vous de­
vez éprouver de la difficulté â croire 
les gens sur parole. Ce n’est pas un 
tort surtout lorsqu’on possède le tact 
de ne pas manifester ses impres­
sions d’une façon trop brutale. Sur 
ce dernier point, il n’y a rien à 
craindre pour vous.

Votre écriture renferme de nom­
breux indices d’une grande généro­
sité. Générosité dans votre manière 
de juger le prochain; il doit vous ar­
river bien rarement de porter at­
teinte à sa réputation. Générosité 
dans votre sympathie envers l’en­
fant et envers le moins jeune éprou­
vé ou attaqué.

La signature, comme le reste du 
texte d’aiileurs, dénote une absence 
d’orgueil déplaisant et de snobisme 
bête. S’il existe des gens qui pè­
chent par prétention et excessive 
fierté, vous n’en êtes pas! On sem­

JU. _
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ble vous avoir appris à vous effacer 
et à cacher vos talents. Il est en­
tendu que le vrai talent perce par 
lui-même, mais, il n’y a pas de fau­
te à lui accorder le secours d’une 
petite poussée!

Cette signature révèle également 
une nature tenant précieusement à 
conserver pour elle-même ce qui la 
concerne intimement. Ceux qui vous 
entourent ne vous connaissent pas 
parfaitement car vous prenez plai­
sir à constater les efforts qu’ils 
combinent pour percer votre inti­
mité. On retrouve aussi dans cette 
signature non pas un entêtement 
buté. mais, une certaine ténacité 
douce qui .atteint toujours son but.

Je ne pourrais affirmer que vous 
êtes une optimiste parfaite, mais,

je puis dire que vous voTis y exer­
cez sincèrement.

Ce genre d’écriture marque très 
souvent la personne qui n’aime 
profondément qu’une fois. Si son 
amour n’est pas retourné, elle ou­
blie difficilement.

Emil ROC.
La semaine prochaine:

René Lévesque

5 Ibs Coupons 89/
En ballots de 1 livre chacun, 

une couleur
Demandez notre catalogue et 

calendrier 1952, Gratuit.

Mme I. SCHAEFER, ENRG.
B.P. 174, Drummondville, P.Q.

EXPÉDIÉ PAR MALLE FRANCO)
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FELICITATIONS DE LA PART DES LECTEURS A:
Denyse St-Pierre, Jean Desprez, Willie Lamothe, Pier­
rette Doré, Jean Gascon, Denise Pelletier, Marthe Thier­
ry, Denise Proulx, Dominique Michel, Estelle Mauffette, 
jean-Louis Roux, Réjane Hamel, Renée David, Lucile 
Dumont, Gaby Laplante, Pierre Sarra-Bournèt, Clau­
dette Bergeron, Robert Gadouas, Lorenzo Campagna, 
y von Turcot, Maurice Durieux.

-------àr------

j_Voulez-vous demander à Lucile Dumont de chanter
"Tant Tant de Femmes” à l’émission “Rythmes de 
Paris”, elle l’a chanté d’une façon magnifique et celà 
nous ferait bien plaisir de l’entendre de nouveau?

DT'N GROÏ’PE D’ADMIRATEURS QUI AIMENT 
BEAUCOUP LA MUSIQUE FRANÇAISE

1—Voilà, votre message est fait. * •
--- ★---

1_Qui interprètent les rôles de Mme Rolland et Tante
Agnes dans "Francine Louvain”?

I—Quels autres rôles l’interprète du rôle de Mme Rolland 
de “Francine Louvain” incarne-t-elle?

J—Qui joce le rôle du petit garçon dans “Radio-Carabins”? 
Joue-t-il dans d'autres émissions?

CONVALESCENTE
1—Mme Rolland, Denise Pelletier — Agnes, Marthe

Thierry. *
3 -Denise Pelletier joue également dans les émissions sui­

vantes: Mathilde de “Grande Soeur”, Mireille de ’’Jeu-’ 
nesse Dorée”, Florida de “Je Vous ai Tant aimé”, Jean­
nine Jarry de “La Rue des Pignons”, Marie-Louise de 
Maman Jeanne”, Annie Greenwood de “Un Homme 

et son Péché”.
J-C'est Roger Garand qui se transforme selon les exi­

gences du texte. Roger Garand est exclusif à ce pro­
gramme.

----- A-----
1— Voulez-vous me parler de Jean Gascon?
2— Quels sont ses principaux rôles?

JANINE FOREST, RUE ST-HUBERT
1—Jean Gascon est né à Montréal un 21 décembre. Il 

mesure 5 p. 11 pces et pèse 150 livres; ses yeux sont 
bleus et ses cheveux sont blonds. Il a étudié avec Ju­
lien Berteau, Henri Rolland et de plus, il a joué avec 
Ludmilla Pitoëf. Jean Gascon a épousé Marie Lalonde 
et ce couple a deux filles: Marie-Hélène et Isabelle.

î Oncle Paul de “Francine Louvain”, Ahmed de “Grande 
Soeur”, Juge Giroux de “Jeunesse Dorée”.

eMDlOMCNDE

1—Pourriez-vous m'indiquer le moyen d’obtenir ma gra­
phologie par M. Emile Roc?

UNE QUI VOUS ADMIRE

1—Envoyez quelque* lignes écrites de votre main à M 
Emile Roc. a-s Radiomonde, 425 rue Guy, Montréal — 
en ayant soin d’inclure la somme de $100 à votre 
envoi et M. Roc vous répondra personnellement

------A-------
* J a-t-il eu nn journal anglais dans le même genre que 

RADIOMONDE, si oui, comment l’appelait-on?
, _ . BILINGUE

Oui en effet, RADIOWORLD était consacré exclusive­
ment aux artistes de langue anglaise.

------★------
1—Pourrais-je avoir l’adresse de Hughette Proulx, jour­

naliste de RADIOMONDE?
ERICA DE MONTAUBANT

1—Je ne donne jamais d’adresse personnelle. Si vous 
voulez lui écrire, faites-le au s'Mn de RADIOMONDE 
ou encore au soin du poste CHLP où Hughette Proulx 
a une émission tous les matins.

T------★---------

1—Pourriez-vous me donner le nom de tous les auteurs 
canadiens dont les chansons ont été interprétées à 
rémission des “Chansonniers Canadiens” au poste 
CK VL?

GERARD
1—Voici le nom de tous les compositeurs dont les chan­

sons ont été interprétées à cette émission depuis le 
25 décembre 1950 jusqu’au 6 avril 1952: Paul Arel, Ca­
mille Andréa, Giuseppe Agostini, Hans Alberto, Sadie 
Batstone, Nick Battista, Pierre Beaudet, R. Beaudry, 
Guy Bélanger, Rod. Bélanger, Paul Berthome, Jac­
ques Blanchet, Louise Bonheur, Fernand Bordeleau, 
Bill Garon, Georges Codling, Louis-Georges Carrier, 
Jeanne Couet, Roland D’Amour, Lionel Daunais. Jean- 
Paul Delisle, Gabrielle Farmer-Denis, Jean Déry, Avila 
Duchesne, Jean .D^Ys, Rolande Desormeaux, Billy Ek- 
stein, Farro -Fassio, Mimi Forrestier, Marcel Forcier, 
Paul Foucreau, Marcel Francon, Jean Gillet, Edmond 
Gadouas, Andrée Gingras, Jean Gillet, Charles-Emile 
Gadbois, Yvon Goulet, Jean Gaudreau, Léo Gosselin, 
Rhéa Gascon-Flanagan, Guy Gingras, Guy Godin, Hec­
tor Gratton, Yvonne Henri, Laurent Jodoin, Luse Ke­
rouac, Audrey Kittson, Willie Lamothe, J.-P. Larose, 
Bertrand Labonté, Jacqueline Lambert, Robert La- 
pointe, Eugène Lapierre, Felix Leclerc, Wilfrid Leclerc, 
Gaetanne Lemay, Marie-Thérèse Lenoir, Léo LeSieur, 
Raymond Lévesque, Robert L’Herbier, Jean Lorrain, 
André Louvain, Albert Lozeau, Lise Maillet, Paul Mar- 
cü, Albert Marleau, Julien Martineau, Jean-Claude 
Mercier, André Mirande, Roger Miron, Gérard Mon­
treuil, Simone Murray, Sylvie M., Marie-Paule Naud, 
Georges Morand, Annette Néon, Paul Paraud, Lionel

Parent, Louis Payette, Hector Pellerln, P.'Monchamp*. 
Pierre Pétel, Jean-Lord Poissant, Arthur Prévost, Ro­
bert Prévost, Remia, Dons Provencal, Pierre Richard, 
Claude Romance, Danny Sabourin, André Serval, Mar­
cel Saucier. Fernand Robidoux, Paul-Marcel Robidoux. 
Roger Sinclair, Francis Sorel, Pat Di Stasio, Guy Sau- 
viat, Mario Shilton, Georges Stephenson, Raymond 
Taillefer, Mario Verdon, Paul Vernier et Albert Viau 

------★------
1 Voulez-vous nie dire si le présent séjour à Miami que 

fait Pierrette Doré est simplement un voyage de repos 
où si elle remplit quelqu’engagement dans un club?

2—Quand sera-t-elle de retour à Montréal?
te... * PEGGY
1 Pierrette Doré s’est rendue en Floride pour remplir un 

contrat au “Blue Horizon” et après avoir terminé cet 
engryement elle en obtint un second au ”Sea Isle”.

2—Elle n’est pas attendue, à Montréal avant la 1ère se­
maine de mai.

* Quelle est la marque et la couleur de l’auto de Willie 
Lamothe?

2—Voulez-vous lui demander de chanter “Je suis un cow­
boy fantaisiste” et “L’amour d'une cowgirl”?

JE NE MANQUE JAMAIS CE PROGRAMME
1 Willie Lamothe vient tout juste de vendre sa voiture 

car d'en deux semaines il partira en tournée et il ne 
ser» de retour qu'en septembre. En septembre donc, 
je vous ferai pai? de la couleur et de la marque de 
sa nouvelle voiture.

2—Voiià, votre message est fait.
---- ★-

1— Parlez-moi de Denyse St-Pierre?
2— Me donneriez-vous la description de la toilette que 

portait Jean Desprez et Denyse St-Pierre à la premiere 
du film “Le Rossignol et.les Cloches”?

MME CH. FECTEAU
1—Denyse St-Pierre est née un 10 janvier. C’est une 

jolie blonde aux yeux marons; elle mesure 5 p. 6 pce*. 
Elle a étudié avec François Rozet, Mme Jeanne Mau- 
bourg et elle a aussi prit quelques leçons de -Gérard 
Vléminckx. Denyse St-Pierre parle très bien l'espagnol 
et l’anglais. Elle a épousé Paul Colbert le 24 décembre 
1947 et ce couple n’a pas d'enfants.

2 Jean Desprez portait une robe de style espagnol — 
jupe de jersey noir, blouse de brocart doré et grand 
chapeau en dentelle de paille noire.
Denyse St-Pierre portait une création Christian Dior. 
Robe sans épau'^ttes en taffetas transparent deux 
tons: brun et or et corail et or. Le fourreau, de jersey 
beige, était plissé accordéon. Accessoires or.



=7 Le devin d’amour
voir... j’ai cru en lui... et j’ai 
rencontré Clément. C'est le Devin 
d'Amour qui m'a accordé cette fa­
veur. Je lui avais demandé un 
homme gTand et fort, qui saurait 
me défendre, nje soutenir dans les 
adversités, un type jovial et intel­
ligent aux cheveux roux et aux yeux 
bruns. Regarde mon amoureux...

— Mais, c’est merveilleux!
— C'est incoryable.
— Et tu crois que ..
— Oui, je crois que le Devin 

d'Amour sera pour toi aussi géné­
reux qu’il l’a été pour moi.

—Quel genre d'homme est-ce?
— Personne ne le sait, car nul n'a 

jamais réussi à le voir. On ne voit 
que son ombre, à travers un rfdeau. 
On lui parle; il répond.

—J’aimerais le voir.
.—impossible. On dit qu’il mour­

rait, si jamais son identité était dé­
voilée.

—Très bien, je me contenterai de 
lui parler.

—Viens.
.—On est arrivé?
—Oui c'est là-haut, prononça Clé­

ment qui montrait une maisonnette 
de bois au haut d'une colline.

—Vous m'accompagnez?
—Non car il faut toujours être 

seul avec Devin. Sans quoi, il ne 
parle pas.

La décapotable de Clément monta 
la petite colline et s'errèta au haut, 
devant la maison du Devin d’Amour. 
Paula se tourna vers sa soeur et lui 
dit:

—Entre sans frapper .. Quand tu 
seras à l'intérieur, une vieille dame, 
qui ne te parlera pas. t’invitera à 
passer dans l’appartement des su­
jets

—Des sujets?
—Oui .. La minute où tu entres 

dans cette chambre, tu reviens un 
••sujet’’ pour le Devin d’Amour. Le 
sujet de ton emprise, quoi!

—Ah.
—Tu resteras debout, pour la 

bonne est évidente raison qu’il n'y 
a pas de chaises!... Puis, une lumiè­
re s'allumera en arrière d'un ri­
deau; tu verras, à travers ce ri­
deau, une forme... celle d'un hom­
me de haute taille... C’est le Devin. 
Tu lui diras ce que fut ton passé; 
il te dira ce que sera ton avenir. 
S’il y a une chose que tu désires 
plus que toute autre, demande-lui. 
Il accorde une faveur à chacun de 
ses sujets .. Bonne chance!

Manon sortit de la voiture, mar­
cha lentement vers la porte à pan­

neaux gris. Elle s’arrêta devant 
cette porte, hésitante, inquiète. 
Qu’allait-il donc se passer en de­
dans.

Elle ouvrit la porte, la rererma 
sur elle, et une vieille dame vint 
l’inviter a passer dans une piece, 
tout au fond. Une piece sombre, 
deserte, sans aucun mobilier.

Manon tremblait, tellement elle 
avait peur... Elle regrettait main­
tenant d'ètre venue dans cette mai­
son, d’avoir écouté cette sotte his­
toire des mille et une nuits. Mais 
elle ne pouvait plus reculer; il était 
trop tard. Une lumière s’alluma en 
arrière d’un rideau transparent. -

Elle put distinguer la silhouette 
du Devin d'Amour ..

— Vous êtes venue me voir parce 
que vous n'êtes pas heureuse, fit la 
voix caverneuse de l'homme-sil- 
houette.

— C’est... c’est exact... balbutia 
Manon.

— Faites le vide autour de vous.
— Comment faire?
— Détendez vos nerfs, chassez de 

votre esprit les tracas qui pour­
raient le troubler, et parlez-moi à 
coeur ouvert...

Comme transportée dans un autre 
monde, dans un monde d’irréalités 
et de rêves merveilleusement repo­
sants. Manon raconta sa vie à l’in­
connu qui se cachait derrière le ri­
deau. Toute sa vie, sans rien omet-» 
tre... pas même la bêtise qu’elle 
avait commise à dix-huit ans.

Ce soir-là, les parents de Manon 
avaient invité tous les jeunes du 
voisinage à venir se réjouir dans 
une belle fête champêtre, en l’hon­
neur de leur fille. Il y avait là de 
jolies filles et de beaux gars qui, 
tendrement enlancés,. s’étaient 
donné mutuellement leur coeur... 
Il y avait eu des caresses nombreu­
ses entre les invités. Les parents 
de Manon venaient de temps à au­
tre faire leur tour, mais ils n'étaient 
pas venus assez souvent, ou 
n’étaient pas demeurés assez.long­
temps, puisque, entre deux visites. 
Manon avait eut le temps de 
s'abandonner à Jules .. Dans un 
'coin retiré du jardin où les couples 
dansaient aux doux accords d’une 
valse chaude, Jules avait fait de 
Manon une autre de ces malheu­
reuses amantes. Il lui avait conté 
fleurette, lui avait dit l’aimer, et 
elle l’avait cru... On imagine la 
suite. Expatriée dans une contrée 
lointaine, Manon avait ensuite

roulé sa roue de tristesse et d’aban­
don, et laissé tomber de son coeur 
un flot de larmes de regret et de 
désillusion.

Personne n’avait jamais connu 
cette triste aventure, parce que 
Manon l’avait toujours habilement 
cachée.

Mais cet après-midi là, dans la 
maison grise du Devin d’Amour, elle 
révéla tout, à son interlocuteur in­
connu. Celui-ci l’écoutait religieuse­
ment, sans même paraître s'émou­
voir ..

Puis, quand Manon eut fini de 
lui dire toute la laideur de sa vie, 
l’homme-silhouette prononça faible­
ment:

—Pauvre fille ..
A cette remarque, Manon sursau­

ta. Elle réalisa qu’elle venait tout à 
coup de dévoiler sa vie à un homme 
qu’elle n’avait jamais connu, qu’elle 
ne voyait même pas. Comment avait- 
elle pu se iaisser aller ainsi aux 
confidences les plus intimes?

—Je ne suis pas à plaindre! cria- 
t-elle.

—Je comprends votre désarroi, et 
je m’explique aussi que vous ne 
vouliez pas l’avouer . Mais il vous 
faut avoir confiance en moi.

—Que pouvez-vous faire?
—Je vous dirai votre avenir, mais, 

auparavant, j’aimerais vous accor­
der une faveur.

—Laquelle?
—Celle que vous désirez, en au­

tant qu’elle se confine au domai­
ne du coeur.

—De là provient votre nom de 
“Devin d'Amour”?

—C’est juste.
—Et pourquoi voulez-vous m’ac­

corder cette faveur avant même 
de me dire mon avenir?

—Ne posez pas de question, s’il 
vous plait...

—Bien.
Manon, sortie de l’emprise du 

Devin d’Amour, ne pouvait se ré­
signer à lui demander la faveur 
dont elle aurait aimé se voir gra­
tifiée. Que demander, alors? Que 
faire pour sortir d’ici? Il lui fal­
lait demander quelque chose, sans 
quoi, le Devin ne lui dirait pas 
son avenir. Et elle voulait savoir.

Peut-être le prince pouvait-il 
dire l’avenir, mais de là à toujours 
accorder la faveur d’un sujet, ça, 
elle ne pouvait y croire. Soudain, 
une idée lui passa par la tête...

— Vous m'accorderez sûrement 
cette faveur, Devin?

— Sûrement.

— De quelque nature qu'elle soit?
— A condition qu’elle soit du do­

maine sentimental.
— Et si je vous demandais de 

voir apparaître quelqu’un que j’ai 
déjà aimé, ou que Je crois pouvoir 
aimer?

soupire ingénu avec Poger» BAULU
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— Il apparaitrait.
— Mais c’est fantastique!
— En effet.
— Alors, soit! Je vous demande­

rai de me faire apparaitre quel­
qu’un.

— Allez-y. •
Déjà, dans l’esprit du Devin, se 

dessinait les formes de Jules, le ra­
visseur de Manon. Elle allait sûre­
ment demander de revoir cet hom­
me. Et le Devin était prêt à l'ame­
ner miraculeusement dans la pièce 
d’à-côté.

—Vous me jurez que cette faveur 
me sera accordée? insista Manon.

—Mais oui, puisque le Devin l’a 
dit.

—Bien. Qu’il apparaisse!
—Qui?
Manon hésita quelques secondes, 

puis lança à l'homme-silhouette: 
—Vous !
L'homme ne répondit pas. Mais, 

à travers le rideau, on le vit faire 
un geste saccadé, marquant l'éton­
nement.

—Vous m’avez promis de m’accor­
der mon voeu.

— Alors?
— Vous me verrez, dit le Devin 

calmement. Mais c’est la première 
et la dernière fois qu’on me deman­
de cette faveur. Vous n’auriez pas 
dû faire cela...

— Pourquoi?
— Parce que la puissance de mon 

don cessera à la seconde même où 
je vous apparaîtrai. Parce que ma 
vie sera terminée, à cette seconde 
même où vos yeux rencontreront les 
miens.

— Allons donc! fit Manon, quel­
que peu amusée.

— Vous êtes prête, mademoiselle? 
— Je vous attends. Devin. Sans 

rien comprendre à vos paroles, tou­
tefois ..

— Vous allez comprendre...
La silhouette bougea vers la gau­

che. Le Devin marchait d’un pas 
très lent.

Une main osseuse apparut sur le 
rebord du rideau, puis un bras dé­
chiqueté. Enfin, se fit voir une tê­
te morbide, pleine de trous et de 
sang. Les yeux de cette véritable 
bête humaine rencontrèrent ceux 
de Manon qui, bouche bée, grima­
çant devant l’apparition odieuse, 
s’affaisa sur le plancher, en même 
temps que le Devin.

Sur le dos de celui-ci, une tache 
de sang...

—Manon! Manon! chérie! fit 
Paula en entrant dans la pièce où 
gisait sa soeur! Qu’est-il arrivé? 

—Je me suis évanouie.
—Nous étions tellement inquiets. 

Clément et moi. Voilà déjà déux 
heures que nous te cherchons. 

—Mais...
—Tu t’es endormie après le di­

ner, ma pauvre chérie... *
— Endormie ? Et le Devin ?
— Le Devin ?
— Là ! s’écria Manon en pointant 

un endroit désert de sa chambrette.
— Allons ! allons ! repris Paula. 

Tu es fatiguée, ma petite soeur. Tu 
as fait, semble-t-il, un affreux 
songe.

Manon esquissa un sourire...
— Affreux ? Il faudrait dire abo- 

m id able ! Et je ne suis pas fâchée 
$’en sortir.

— Allons ! Viens avec nous... Je 
ne sais pas à quoi tu as rêvé, et je 
ne veux pas le savoir non plus... 

Car Manon avait rêvé...
Au petit déjeuner, Paula lui avait 

dit : “Je te présenterai un homme 
qui te donnera le bonheur ’Dans 
le somme qu’elle s'était permis, 
Manon avait rêvé que oet homme 
était le Devin d’Amour, et elle avait 
souffert énormément.

Manon se leva, plus heureuse 
déjà.

— Viens, reprit Paula. Je te pré­
senterai un homme qui saura peut-

être te rendre heureuse.
— Quoi? s’écria Manon affolée.
— Bien, quoi? Tu ne veux pas 

connaître le plus joli garçon de la 
ville?

Reprenant ses sens, Manon se 
pencha sur sa soeur et lui souffla;

— Bien sûr, Paula chérie. Excusé 
mes manières parfois incompréhen­
sibles; je ne suis pas en trop bonne 
santé.

— Allons, je te comprends, va! 
Et. justement, l’homme que je veux 
te présenter c’est un médecin. Ça 
ira bien! Il m’a demandé de te con­
naître, car il t’a aperçue à la gare 
hier.

— Tu es bien gentille..
— Une soeur n’a-t-elie pas le 

droit d'aimer sa soeur?
— Présente-moi ton homme . Je 

veux le connaître, et, si postule, 
l'aimer. Je réalise que la vie n'est 
triste que pour ceux qui la veulent 
ainsi. Je recommence à neuf cet 
après-midi. Je suis prête à aimer, 
à rire, à m’enivrer de plaisir!

demain

35# ta botta, 3 paar $1.00
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Syd Croft
et ses marionnettes

DARO et 
CORDA

SJDanseurs mondains v

2 SPECTACLES PAH SOIR 
LE PREMIER A 10 P M

LE SAMEDI TROIS 
SPECTACLES, LE PREMIER 

A 9 HEURES

RESERVATIONS 
BE. 7097
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Près des murs du vieux Québec
••• avec le Veilleur

■ St-Georges et ses Amateurs” à Dimanche le 20 avril la troupe du 
la Tour. Les québécois au Festival Conservatoire National de Musique 
National d Art Dramatique. Le ré- a repris la pièce “Lia plus Forte”, de 
citai conjoint à C.B.V. Nouveaux Aimé Plamondon et René Arthur, 
programmes ^ à C.K.C.V. Retour de Cette représentation donnée au Pa- 
Lucien RueL* nd, ténor. 30 artistes lais Montcalm sous Les auspices de 
en scène au C.C.C.C. Derniers l’association des Employés Civils, a 
préparatifs de l'Union. remporté un grand succès. Elle dé­

fi O o vait servir, de prélude à la partici-
On sait que, depuis plus de deux Potion, de la troupe québécoise au 

ans en particulier, C.K.C.V. a ac- Festival National d’Art Dramatique, 
cordé son encouragement à tous Mais il arrive que nos porte-cou- 
ces jeunes qui ont du talent pour leurs ne se rendront pas à St-Jean, 
la musique vocale ou instrumenta- NJ3., du 27 avril au 4 mal. Quant 
le. mais qui n’ont pas encore ce à la raison de cette abstention, deux 
qu'il faut pour se lancer dans la versions ont oours. Les dépêches, 
carrière comme professionnels . . . qu’on dit erronnées, ont mentionné 
C.K.C.V. a créé à l’intention ' de ces due dans son rapport, le juge des 
artistes en formation le program- régionales n’a pas déclaré une seule 
me “St-Georges et ses amateurs” troupe française digne de participer 
qu'on entend encore chaque jeudi au concours final. Or, il appert que 
soir à neuf heures. En outre d’a- ce n'est pas exact. M. Lefebvre, au 
voir la chance de se faire valoir en dire de nos informateurs, aurait 
public et à la radio, chanteurs jugé la troupe québécoise seule di- 
chanteuses et instrumentistes con- gne d’entrer en lice. Devant la dif- Christo CHRISTY a eu le plaisir de présenter un autre grand artiste à l’auditoire de CKCV En l'oc-

Pierre Dudan. On le voit ici avec 1 équipe du programme “Avec un sourire 
Roger Lachance, Christo Christy, Madeleine Lachance. Pierre Dudan et Jacques 

Du val.
De g. à d.

donnée le 30 avril, alors qu’une Festival aurait jugé préférable de
grande semi-finale mettra en lice ne pas imposer un voyage long et Nous vous livrons ici la liste de nés. Dans une interview accordée^ 
une trentaine des meilleurs concur- coûteux à nos artistes locaux. Ce ceux et celles qui ont accepté de Madame Aline Fortier, sur les ondes 
rents entendus à la radio, cette serait donc plutôt, faute de combat- participer à ce spectacle au profit CHRC. Lucien Ruelland a révélé 
grande soirée est organisée sous les tants . si nos représentants ne de l’A.C.I. Ce sont: Huguette OU- qu’en juillet prochain il chantera 
auspices de : Association des Sourd- luttent plus pour l’obtention du tro- gny, reine de la Radio, et trente à Compiègne, sous les auspices du 
Muets et sera animée par le très phée Bes^orough et autres distinc- artistes québécois. Roland Bélanger, Touring Club de France. Il a. de 
populaire St-Georges Côté. Des tions. Quoi qu’il en soit, félicitons animateur, Jean Boileau, comédien, plus, admis avoir été approché par 
bourses formant un total de $150.00 de nouveau les acteurs qui ont le Len Boily, baryton, Georges Bou- Robert Dussault, grand prix de com- 
.seront distribuées à ceux et celles mérite d'avoir créé et repris cette langer, chanteur, les Frères Boiteau, position en 1924, qui vient d’écrire 
qui se seront inscrits dans l’une ou pièce, et félicitons aussi l’A.E.C. d’a- équilibrâtes. Saint - Georges Côté, un drame lyrique. Il voudrait con- 
1 autre categorie: — chant populai- voir accordé son patronage à une animateur, Cécile Coulombe, diseu- fier au ténor québécois la création 
re, instruments, chant classique représentation théâtrale donnée par se, Aline Fortier, comédienne. Pier- mondiale du rôle de Torquato, pré- 
I)u point de vue artistique, ce sera des artistes de chez nous. rette Fortin, diseuse et comédienne, tentant que ce serait là en quelque
une autre réalisation Marcel Le- „ „ , Aline Guay. diseuse, Kostas Kons- sorte, un juste retour des choses,
boeuf L accompagnent sera fourni tans, pianiste, Roger Lebel, corné- Dussault dit en effet que l’honneur
baT\url ensemble dirigé par Roger C.H.R.C. continue de présenter dien, Madeleine Lachance, diseuse, qu’il a obtenu en 1924, il le devait 
Lachance, pianiste et comprenant avec plaisir son émission “Le Vau- Marie-Paule Lachance, diseuse, Ro- au grand artiste canadien Rodolphe 
' ■ra^ Kl0?treui1, contrebasse’ Mar- deville de l’air”. Cette présentation ger Lachance, pianiste, Guy Lepa- Plamondon qui fut le premier pro- 
cei Thibault, tambours et Marcel origine du Centre Durocher, le jeudi ge. baryton, Paul Lavoie, comédien, fesseur de Lucien Ruelland. Sou- 
urondin accordéoniste. C’est à la eoir entre 9 heures et 9. h. 30. Pour Jean Leroye, fantaisiste. Normand haitons à cette création tout le re- 

our que se déroulera cette soirée qu’un programmé du genre soit corn- Maltais, fantaisiste, René Mathieu, ternissement possible, et bon suocèe 
ou mercredi, 30 avril. Bon succès plet, U lui faut un orchestre solide, comédien, Bob Meicul, jongleur, à Lucien Ruelland.
* “USL organisateurs et concur- c’est le cas pour celui du “Vaude- Yolande Roy, chanteuse... et les U est plus que temps de faire
renis yuant aux spectateurs ils ville de l’air”. Oet ensemble est danseurs des Studios Paramount & ses réservations pour le gala an-

l de Pùsse\ des heYres eoos la direction de Demando St- Arthur Murray. La partie instru- nuel de l’Union des Artistes Lvri- 
iieorirpc *»en comp®gnle de Sâint- Georges et groupe huit de6 musi- mentale a été confiée à un ensemble ques et Dramatiques de Québec 

’«orges et ses amateurs. ciens les plus habiles de la Vieille dirigé par Roger Lachance, qui tou- cette célébration, à laquelle doit
La série “Récital Conjoint” est Capitale. obéra aussi le piano, et comprenant prendre part la Reine de la Radio

revenue à l’horaire de C.B.V. Tous Sur les ondes de CJC.C.V.... on Gérard Montreuil: basse, Marcel Huguette Oligny, aura lieu, répé-
* en réjouiront, d’autant plus que mentionne l’apparition de deux nou- Grondin, accordéoniste, Marcel Thi- tons-le, au Château de la Bonne
ces programmes permettent à des velles émissions en provenance du bault, batteur. Entente, 3400 Chemin Ste-Foye, le
artistes locaux de se faire entendre Réseau de la Radio Française du Le ténor Lucien Ruelland, rentré trois mai prochain, un samedi soir,
sur tout le réseau français de Radio- Québec. Le jeudi à 8 heures p.m. récemment d’Europe, entreprend Au début de la soirée, les artistes

anada. Il n’est vraiment pas trop c’est la série "Les aventures du une tournée de concerts qui le con- québécois seront présentés à la 
t une demi-heure par semaine pour Saint” mettant en vedette Jacques duira principalement dans la région Reine, puis celle-ci ouvrira la 
avoriser nos chanteurs, chanteuses Auger. Le samedi à 8.00 hres du du Lac St-Jean et durera deux mois, danse, et plus tard U y aura buf- 

pianistes. Les premières émis- soir, on entend "Le Chant des Iles’’, On sait que notre compatriote a fet. Il est à noter que non seule- 
sions présentent des artistes comme une .émission de musique hawaïenne, poursuivi des etudes musicales meht les artistes membres de 

‘erre Boutet, Janine Lachance, Nous avons parlé du Gala du Club outre-mer et s’est fait entendre en l’Union, mais aussi leurs amis, sont 
uriel Hall, Guy Bourassa, etc. des 4 C, annoncé pour le 4 mai. plusieurs grandes villes européen- invités à cette fête. On se procu­

re des cartes en s'adressant au 
secrétaire de l'Union, René Ma­
thieu, ou à l’une des personnes sui­
vantes: Tamara, Pierrette K.rt’n, 
Marcel Laliberté ou Marcel Leboeui.

En réponse à Ma do C: 1—Vous 
voulez sans doute parler de l’émis- 
sidn "A travers le temps”. Elle est 
de retour sur les ondes de CBV 
(et tout le reseau français) depuis 
samedi dernier, à 7.30 p.m. 2—A 
l’émission de CKCV, "Les Trottoirs 
de Québec”, les rôles qui vous inté­
ressent sont distribues comme suit: 
Dave, Noël Moisan; Hermine, Aline 
Fortier; Pierrot, Claude Mercier.

On trouve dans le présent nu­
méro le résultat complet du con­
cours de Radiomonde. Nos félici­
tations les plus sincères aux heu­
reux vainqueurs. Nous nous réjouis­
sons particulièrement du succès de 
ceux qui se sont hissés au premier 
rang dans la section "Quebec". Nos 
hommages vont donc à Roger Lebel 
dont le travail et le talent se 
trouvent ainsi récompensés.

Nos plus sincères condoléances 
à Marguerite Paquet, contralto, 
dont le père, le Colonel J. H. 
Paquet est décédé accidentellement 
diimanche dernier. Egalemept à 
Georges Bernier qui eu la douleur, 
lui aussi, de perdre son père M. 
J.-A Bernier de Montmagny. Mar­
guerite Paquet et Georges Bernier 
sont tous deux membres de l’en­
semble vocal "Les Peintres de la 
Chanson".

LE VEILLEUR

fj WTHUt J POUKQOO) JtTTeS-TU 
/EN BAS LA MOITIÉ PES CLOUS f 
QUE TU PRENDS PANS LE 
l SACf_

XUIOlSf ILS ONT LA 
TÊTE AU MAUVAIS BOOT

1?EûA£PE
MOI BIEN.

C4*S.

Ecoutez St-Georges Coté de 7 h. à 9 h. a.m. à CKCV Québec 
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8.00+
À+

Les Aventures du Saint
avec
Jacques Auger, Gisèle Schmifd, François Lavigne, 
Maurice Gauvin, Camille Ducharme, etc.

8.30

9.00+

P*

+

L'ineffable M. Bri liant
avec
André Treich, Paul Guèrremont, Léo Gagnon, 
Gérard Vlemickx, Rolland d‘Amour, Marjolaine 
Hébert, Rèjane Hamel.

A
+

Les Étoiles de Demain
avec
Jacques Desbaillets, Claude Séguin, Johnny 
Gilbert et son orchestre.

9.30+
« +

Raconteur de Chez-Nous
avec
Albert Duquesne, Jean-Paul Dugas, Gisèle 
Schmitd.

wmmmK/am ET LES POSTES DE LA 
RADIO FRANÇAISE 
DU QUÉBEC „


